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PRÉFACE

Cjertains spécialistes rédigent des essais traitant de la communicatíon
pour le développement sans nécessairement étre engagés dans des
projets sur le terrain. D'un autre cote, la plupart des praticiens de la
communication connaissent bien les hauts et les bas de l'action sur le
terrain mais ne publient que rarement leurs réflexions et expériences.

L'auteur fait exceptíon a ees deux regles : titulaire d'un doctoral, c'est
également en praticien qu'il réunit ses expériences dans cet ouvrage
servant de guide á d'autres intervenants.

Pour qui la communication renvoie á l'idée de medias, l'idée prin-
cipale de ce guide, á savoir que la communication est un outil facilitan!
le processus du développement, peut paraítre insolite. Tel n'est pas le
cas pour celles et ceux qui voient dans le développement l'accom-
plissement des membres d'une communauté engagés dans des actions
destinées á améliorer leurs conditíons de vie. La communication nourrit
alors l'interaction qui doit se développer parmi toutes les parties en
cause, si l'on veut trouver les consensus nécessaires rendant possible
l'atteinte des objectifs fixés. II en découle que la communication
s'intégre ainsi au processus du développement méme et que les interve-
nants - qu'il s'agisse de membres de la communauté ou d'intervenants -
deviennent des lors des communicateurs pour le développement.

Dans plusieurs exemples, l'auteur s'appuie sur le contexte de la ges-
tión de l'environnement et des ressources naturelles; toutefois, il fait
valoir Futilité qu'elle revét tout autant dans d'autres domaines du
développement. II expose d'abord les concepts cíes, accompagne pas
á pas le lecteur dans une méthodologie en dix points en vue de son
application et suggére quelques outils de communication appropriés
á l'approche adoptée. En appendice, le lecteur trouvera une synthése
qui rend compte de la perception changeante de la relation entre les
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processus appariés de la communication et du développement á mesure
que le concept de communication relative au développement a évolué
au fil des ans. L'auteur enrichit la matiére d'une analyse théorique qui
non seulement ajoute plus de profondeur pour le chercheur et le pro-
fessionnel du développement á qui l'ouvrage est destiné, mais qui
éclairera les étudiants en communication pour le développement
appelés á étre les chercheurs, les praticiens et les décideurs de demain.

Si la définition du développement denote des communautés
soucieuses de prendre part aux processus qui conduisent á ce progrés,
quel sens donner au qualificatif « participatif» accolé ici á la notion de
communication pour le développement? L'auteur hesite un temps...
et opte enfin pour son insertion dans le titre de l'ouvrage. Sa decisión
se justifie. Tant que la participation des populations ne sera pas acceptée
universellement comme le premier élément essentiel á leur dévelop-
pement, il convient de réitérer encoré et encoré que la communication
associée au développement se doit d'étre participative!

Nora Quebral
Los Baños
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INTRODUCTION

Renforcer les capacites des communautés á prendre en charge
leur propre développement: tel est l'objectif central de tout effbrt
de développement. Mais comment atteindre cet objectif dans un
contexte de pauvreté, d'épuisement des ressources naturelles et de
désengagement de l'Etat? Lorsque les ressources nécessaires pour
subvenir aux besoins fondamentaux et pour stímuler le développement
socio-économique font défaut, les communautés n'ont d'autre choix
que de prendre en main leur propre développement et de collaborer
á la recherche de solutions.

La recherche pour le développement s'inscrit également dans
une démarche appropriative des communautés, avec le soutien et la
participation de chercheurs, d'animateurs sur le terrain et d'inter-
venants communautaires. Alors qu'auparavant on la concevait surtout
comme une initiative de structures de recherche ou de développement
qui menaient rexpérimentation sur le terrain, avec la participation des
communautés, on développe aujourd'hui de nouvelles voies liant la
recherche et le développement á l'intérieur d'une démarche d'ap-
propriation par les communautés. Cette nouvelle voie met l'accent sur
l'utilisation des resultáis. Lorsque la recherche demeure le fait de la
structure extérieure qui intervient dans une communauté, les resultáis
tendent á ne pas étre utilisés de maniere durable. Lorsque, par contre,
elle est liée á un processus de développement mené par la commu-
nauté, l'utilisation des resultáis est garanlie, puisqu'elle vienl repondré
á des préoccupalions mentionnées par les gens.

La communication participative est un outil de travail efficace qui
peut facililer les processus de développement communautaire et de
recherche pour le développemenl. Elle vise á faciliter la participation
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de la communauté a leurs propres initiatives de développement gráce
á l'utilisation de diverses stratégies de communication.

L'expression « participatíon de la communauté » renvoie non pas á
une simple participatíon á des activités décrites par d'autres inter-
venants, mais á la prise de decisión sur les activités á entreprendre et
les objectifs á poursuivre. Elle s'applique aux groupes communautaires
au sein d'une méme communauté, incluant ceux qui n'ont générale-
ment pas accés á la prise de decisión.

Ce guide présente ees concepts ainsi qu'une méthodologie pouvant
servir de guide á la planification et á la mise en ceuvre des initiatives de
recherche et de développement communautaire. II s'adresse aux
membres des equipes de recherche, á leurs partenaires en dévelop-
pement travaillant directement avec les communautés, ainsi qu'aux
membres des communautés engagés dans des activités de recherche et
de développement. Bien que l'ouvrage prenne á l'occasion, comme
domaine de référence, le secteur de la gestión des ressources naturelles,
les notions présentées peuvent étre transposées aisément dans les autres
secteurs de développement.

Le guide introduit les notions de communication participative et
de recherche pour le développement; il aborde les sujete relies á l'utili-
sation efficace de la communication bi ou multidirectionnelle entre les
communautés locales et les intervenants; et il présente une méthodo-
logie qui aidera á planifier, á mettre en ceuvre et á évaluer des straté-
gies de communication efficaces.

Comment les chercheurs et les agents de développement peuvent-
ils améliorer leur communication avec les communautés locales et les
autres intervenants ? Comment la communication peut-elle faciliter la
participation communautaire dans la recherche et les initiatives de
développement tout en améliorant la capacité des communautés á
participer á la gestión de leurs propres ressources naturelles ? Com-
ment les chercheurs, les membres des communautés et les agents de
développement peuvent-ils améliorer leurs chances d'influencer les
preneurs de décisions ?

Les chercheurs, les agents de développement et les intervenants
communautaires ne peuvent pas s'attaquer seuls aux problémes vécus
par les communautés. Le processus doit étre basé sur la participation
active de ceux á qui le projet est destiné tout en impliquant les autres
intervenants qui travaillent avec les communautés. Ces concepts sous-
tendent les principes de la communication participative.
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Traditionnellement, dans le contexte de la gestión des ressources
naturelles tout comme dans d'autres domaines, beaucoup d'efforts de
communication se sont concentres sur la diffusion de connaissances et
de conseils techniques ou encoré sur la persuasión visant la modifi-
cation de comportements. Toutefois, le transferí de l'information par
des experts en direction des communautés de base, effectué selon une
intervention du haut vers le bas, n'a pas donné les resultáis escomptés.
L'expéríence a demontre qu'au contraire il est beaucoup plus efficace
de recourir á des stratégies de communication appropriées pour donner
aux communautés locales la capacité :

• de discuter des problémes et des pratiques de gestión des res-
sources naturelles (ou de tout autre secteur de développement);

• de cerner et d'analyser les problémes et les besoins et d'en déter-
miner la priorité;

• de concevoir et d'implanter des initiatives de développement
concretes pour remédier á ees problémes;

• d'acquérir les connaissances nécessaires pour implanter ees ini-
tiatives ;

• d'évaluer et de faire le suivi des efforts fournis et de planifíer les
prochaines étapes.

Ce processus de communication réunit les membres des commu-
nautés et les intervenants (les experts, les membres des communautés,
les vulgarisateurs agricoles, les organisations non gouvernementales, les
services de soutien technique) dans un dialogue et un échange d'idées
sur les besoins, les objectifs et les actions á entreprendre pour mettre
en oeuvre le développement.

Pour que la communication puisse faciliter la participation com-
munautaire, il faut d'abord et avant tout que les chercheurs, les agents
de développement et les intervenants communautaires qui l'utilisent
s'efforcent de renforcer la capacité des individus et des groupes com-
munautaires á mener á terme ees taches. Ce guide est une introduction
aux concepts et á la méthodologie qui faciliteront la mise en ceuvre de
ce processus.

II vise á soutenir les equipes de recherche, les groupes et les associa-
tions communautaires, les services techniques gouvernementaux et les
organismes de développement afín d'améliorer la communication á
double voie avec les communautés locales et les intervenants et de lier

3
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les efforts de recherche ou de développement á une démarche appro-
priative vécue par les communautés.

Au départ, le guide se veut un simple document de référence, mais
il peut aussi étre utilisé comme ressource au cours de séances de forma-
tion. En outre, ce document s'avérera utile á toutes les personnes qui
s'intéressent á l'approche qui y est présentée, ainsi qu'aux personnes
désireuses de l'adapter á leur propre secteur.

La méthodologie présentée dans ce guide, par contre, doit étre consi-
dérée comme un point de départ á la pratique de la communication
participative, non pas comme une recette ou une formule toute faite.
Elle doit également étre adaptée au contexte de chacun par les prin-
cipaux acteurs engagés dans les activités de recherche ou de dévelop-
pement.

Le guide est divisé en trois sections : les roles, la méthodologie et les
outíls de communication.

La premíete section porte sur les roles des intervenants et présente
les notions de communication participative et de recherche pour le
développement. Y sont abordées les notions de communication pour
le développement, de développement, de participation et de recherche-
action. Ysont aussi définis les roles des equipes de recherche, des agents
de développement et des intervenants dans le processus de communi-
cation visant á faciliter la participation communautaire.

La seconde section porte sur la méthodologie et introduit une
approche méthodologique visant á planifier et á mettre en oeuvre des
stratégies de communication. Cette approche est constituée de dix
étapes : établir une relation avec une communauté et connaitre le
contexte local; faire participer la communauté (cerner un probléme;
trouver des solutions potentielles; mettre sur pied une initiative
concrete); inventorier les groupes communautaires et les autres inter-
venants concernes par le probléme et l'initiative; déterminer les besoins,
les objectífs et les activités de communication; choisir les outíls de com-
munication appropriés; préparer et prétester les contenus et le matériel
de communication; faciliter la mise en place de partenariats et réviser
la planification; établir un plan de suivi et de mise en ceuvre; assurer
le suivi et l'évaluation des activités de communication et documenter
le processus de recherche ou de développement; mettre au point une
stratégie d'utilisation des resultáis.

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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La troisiéme section porte sur les outils de travail et aborde la
question des conditíons nécessaires á l'utilisation efficace des outils de
communication dans une approche participative.
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communautaire comme facilitateurs
d'un processus de comm un ¡catión
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LES ROLES

Introduction

objectif de cette premiare partie est de présenter les principaux
concepts lies á la communication participative pour le développement.

Plus spécifiquement, ce guide vous aidera á :
1. Réfléchir au role de chercheur, d'agent de développement ou

d'intervenant communautaire en interaction avec les commu-
nautés locales;

2. Reconnaitre le potentiel et les limites de la communication par-
ticipative á faciliter la participation aux activités de recherche et
de développement;

3. Comprendre les múltiples facettes de l'application de la com-
munication participative dans les communautés et avec les autres
intervenants.

Le chercheur et l'agent
de développement comme acteurs
d'un processus de communication

La communication est une composante essentielle de la recherche et
du développement participatifs. Tout intervenant en développement
qui travaille avec une communauté est également un agent de communi-
cation. La facón d'approcher une communauté lócale, l'attitude adop-
tée dans l'interaction avec les membres de cette communauté, le degré
de compréhension de leurs problémes et la facón de les approcher, la
maniere de recueillir rinformation et de la partager, tout cela implique
une maniere d'établir un processus de communication.

La maniere dont la communication sera établie avec les gens condi-
tionnera la facón dont ils se sentiront concernes par les problémes

L'



abordes et le degré avec lequel ils partíciperont á une initiatíve concrete
visant á les solutionner.

Pour que la communication puisse efficacement soutenir des initia-
tives de développement, elle doit étre á double voie. Elle ne devrait
pas consister en une simple diffusion d'informations, ni en des efforts
de persuasión visant á diré aux gens ce qu'ils devraient faire ou ne pas
faire. Elle ne devrait pas étre vue non plus comme une facón de motiver
les gens á participer á des activités auxquelles ils n'ont pas contríbué
directement. Le role du chercheur ou de l'agent de développement
devrait plutót consister á établir un dialogue avec les membres de la com-
munauté sur des questions de développement liées á son mandat et á
faciliter le dialogue entre les groupes communautaires.

La communication participative
pour le développement

Pour beaucoup de personnes, le terme « communication » refere aux
medias et aux activités de diffusion de rinformation ou le message est
lancé au moyen de publicatíons imprimées, d'émissions de radio ou de
televisión, de bandes video éducatives, etc. En general, on est moins fami-
lier á percevoir la communication comme un outil pour faciliter la par-
ticipation et la prise en charge par les communautés de leur propre
développement.

L'expression « communication participative pour le développement»,
refere á cet usage. Nous pouvons la definir ainsi :

La communication participative pour le développement est une action planifiée,
fondee d'une part sur les processus participatifs et d'autre part sur les medias
et la communication interpersonnelle, qui facilite le dialogue entre différents
intervenants réunis autour d'un probléme de développement ou d'un but com-
mun, afín d'identifier et de mettre en oeuvre une initiative concrete visant á solu-
tionner le probléme ou atteindre le but fixé, et qui soutient et accompagne
cette initiative.
Par «intervenants », nous entendons les membres des communautés,

les groupes communautaires, les autorités locales ou regionales, les
organisations non gouvernementales (ONG), les services gouver-
nementaux ou toute autre organisation ceuvrant au niveau commu-
nautaire, ainsi que les responsables qui sont engagés, ou devraient l'étre,
dans l'initiative de développement retenue.

10 COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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Ce type de communication implique une revisión des pratiques, en
mettant l'accent non pas sur la diffusion d'informations a sens unique
ou sur la persuasión, mais sur la facilitation des échanges entre les
divers intervenants afín de cerner un probléme de développement
commun. Ce processus conduira a l'identification et a la mise a l'essai
de solutíons possibles, ainsi qu'á l'identification des conditions néces-
saires en termes de partenariats, de connaissances et de conditions
matérielles.

On peut également adopter le méme procede lorsque le point de
départ du projet n'est pas un probléme de développement, mais plutót
un objectif commun d'action communautaire. Les échanges entre
intervenants servent done a definir et a articuler les rouages de l'objectif
fixé, a choisir une serie d'activités pour atteindre l'objectif en ques-
tion et a cerner les besoins en termes de partenariats, de connaissances
et de conditions matérielles.

Le role de facilitateur

Dans les deux cas, qu'on demarre le processus á partir de l'identifica-
tion d'un probléme de développement ou d'un objectif d'action com-
munautaire, le role de l'intervenant consiste á utiliser la communication
comme outil pour faciliter la participation communautaire et l'identi-
fication de ce probléme ou de cet objectif.

Cela demande des changements dans les pratiques. Plusieurs inter-
venants commencent en effet par repérer eux-mémes un probléme se
posant dans une communauté donnée pour ensuite expérimenter des
solutions avec la collaboration des membres de la communauté. lis
utilisent alors la communication pour informer les gens sur les múltiples
dimensions dudit probléme et sur les solutions á mettre en ceuvre afín
de le régler. Malheureusement, ce genre d'approche, « du haut vers le
bas », n'a que peu d'effet. A la fin des recherches ou du projet de dévelop-
pement, la situation tend á revenir á ce qu'elle était au départ.

Cela refléte le paradigme traditionnel de la recherche pour le
développement, dans lequel le chercheur appliquait ses connaissances
pour résoudre un probléme avec l'aide de la communauté lócale, et
publiait ses resultáis. Dans le nouveau paradigme, le chercheur ou
l'agent de développement intervient á titre de facilitateur dans un
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processus impliquant les communautés locales et les autres parties
preñantes dans l'identification et la résolution d'un probléme ou dans
la réalisation d'un objectif commun.

Cela demande un changement d'attitude. Le chercheur ou l'agent
de développement doit apprendre a considérer les membres des com-
munautés non comme des bénéficiaires, mais comme des intervenants
a part entiére. II doit étre prét également a établir des partenariats et
des synergies avec les autres intervenants en développement travaillant
avec les mémes communautés.

Agir comme facilitateur n'est pas chose aisée. II faut apprendre
a écouter, savoir amener les gens a exprimer leurs points de vue, les
aider a atteindre un consensus et a dresser un plan d'action. Pour
plusieurs chercheurs et agents de développement, il s'agit d'un nouveau
role pour lequel ils n'ont pas été prepares. C'est une maniere nouvelle
de faire la recherche pour le développement et de mener les initia-
tives de développement.

La recherche
et le développement participatifs

La communication participative pour le développement propose une
nouvelle visión de la recherche et des projets de développement dans
les communautés. Le parcours méthodologique peut étre classé en
trois series d'événements:

La premiére serie d'événements est liée a l'approche de la com-
munauté lócale. Elle demande :

• d'établir un contad avec la communauté lócale;
• de connaitre et de bien comprendre le contexte local.

La seconde serie d'événements implique la communauté et les
autres parties preñantes dans la planification d'une initiative de
développement ou d'un projet de recherche. Elle doit amener les
gens á:

• cerner un probléme de développement donné ou un objectif
commun;

• comprendre les múltiples dimensions de la question et déter-
miner les solutions potentielles (dans le cas d'un probléme á
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régler) ou les conditions préalables requises (dans le cas d'un
objectif á atteindre);

• fixer un plan d'action á mettre á l'essai ou á iniplanter;
• préciser les conditions nécessaires en termes de connaissances, de

partenariats et de conditions matérielles.
Cette suite d'actions devrait coíncider avec les objectifs du projet

de recherche ou de développement. Idéalement, ees objectifs devraient
étre fixés á cette étape. En pratique, cependant, ils sont souvent définis
bien avant á cause des contraintes de présentation des propositions de
projets de développement ou de recherche. Lorsque c'est le cas, il est
souhaitable d'inclure, comme premiére serie d'activités dans le projet,
une activité de revisión et de finalisation des objectifs et des activités
qui se fera avec les membres des communautés concernées et les autres
parties preñantes concernées.

La troisiéme serie d'événements consiste a établir une stratégie de
communication qui viendra appuyer l'initiative á mettre en ceuvre.
Elle implique les actions suivantes :

• préparer et mettre en ceuvre un plan de communication visant á
soutenir le plan d'action retenu par la communauté;

• faciliter la mise en place de partenariats;
• faciliter l'acquisition des connaissances nécessaires á la réalisa-

tion de ees activités;
• planifier la diffusion et Futilisation des resultáis.
Cependant, il est important de savoir que, si on ne peut garantir

l'acquisition des conditions matérielles nécessaires á la mise en osuvre
des plans d'action, la communication seule ne peut étre d'une grande
aide.

Les chercheurs et agents de développement engagés dans la
recherche participative, oú les problémes sont définis avec la commu-
nauté, pratiquent deja les premieres étapes présentées plus haut et ne
devraient pas avoir de difficultés á intégrer les étapes subséquentes.

D'un autre cote, les intervenants habitúes aux projets oú les pro-
blémes sont connus d'avance, et oü les activités et les objectifs sont
deja définis, auront peut-etre plus de difficulté á mettre en application
les étapes de la communication participative pour le développement.
Dans de telles situations, il faudra retourner au niveau de la commu-
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nauté et engager des discussions sur les a príorí du projet de recherche
ou de développement. L'approche de la communication participative
pour le développement aidera a tisser un lien plus étroit entre le projet
et les besoins réels et a amener la communauté et les autres inter-
venants concernes á participer a la planification, a la mise en oeuvre et
a Tévaluation des activités.

Les origines de la communication
pour le développement

La communication participative pour le développement est rattachée
á la fois á la communication pour le développement et á la recherche
participative.

Bien que l'expression «communication pour le développement»
soit parfois employée pour qualifier la contribution genérale des com-
munications au développement de la société, ou encoré pour désigner
la discussion des thémes de développement dans les medias, elle refere
normalement á l'exploitation planifiée de stratégies et de processus
de communication visant le développement.

II faut ajouter que la communication du développement n'est pas un
domaine homogéne mais plutót un champ d'études vaste ou plusieurs
approches, idéologies et écoles de pensée se cótoient. La communica-
tion participative, les medias communautaires, l'éducation des adultes,
1'information, éducation, communication (IEC), la plaidoirie, les acti-
vités de vulgarisation, les programmes de divertissement-éducation et
le marketing social sont les principales approches qu'on rencontre sur
le terrain.

La définition de la communication pour le développement varié
selon les approches méthodologiques. Toutefois, au-delá des diver-
gences idéologiques et des différentes approches, les lecons tirées de
l'expérimentation dans ce domaine ont demontre l'importance de
mettre l'accent sur les procedes interactifs et parucipatifs plutót que sur
la production et la diffusion de 1'information coupée des processus
communautaires.

Le concept de communication du développement est né dans le
contexte de la contribution apportée par les medias et les Communi-
cations au développement dans les pays du tiers-monde. Dans les années
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1950 et 1960, plusieurs organismos de développement international
tels l'UNESCO, l'Agence arnéricaine pour le développement interna-
tional (USAID), l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation
et l'agriculture (FAO), le programme des Nations unies pour le dévelop-
pement (PNUD) et l'UNICEF ont subventionné de nombreux projets
exploitant les medias a des fins de communication, d'information ou
d'éducation, en vue de faciliter le développement. lis ont ensuite fait
la promotion de la communication pour faciliter l'implantation de
projets de développement.

Quant a l'expression « communication pour le développement»,
selon le Clearinghouse for Development Communication, elle aurait
d'abord été employée aux Philippines dans les années 1970 par le pro-
fesseur Nora Quebral pour qualifier les procedes de transmission et
de communication des nouvelles connaissances dans le domaine de
l'environnement rural. Le champ a ensuite été étendu a tous ceux qui
cherchaient a améliorer les conditions de vie des plus démunis. A la
méme époque, Erskine Childer a ardemment défendu le concept de
« development support communication » au PNUD, en insistant sur
l'importance d'avoir une composante communication dans chaqué
projet de développement.

Tendances principales

Les cinquante derniéres années ont largement demontre l'importance
de la communication dans le domaine du développement. Dans ce
contexte, deux tendances principales se sont développées succes-
sivement: la premiére favorise des actions a portee tres vaste et repose
sur les medias, la seconde favorise la communication a la base, oú l'on
retrouve plutót des projets á l'échelle communautaire qui exploitent
principalement les medias légers (video, affiches, diapositives, etc.).

Ces tendances, qui coexistent encoré aujourd'hui á divers niveaux
dans le domaine de la communication pour le développement, sont liées
á l'évolution des modeles de développement et de communication qui
ont marqué les efforts de développement jusqu'á aujourd'hui.

L'annexe 1 dresse une présentation de ees tendances et de leur
évolution au sein de la communication pour le développement.
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Les limites de la communication
participative pour le développement

Puisqu'elles soutiennent les initiatives communautaires, ees activités
de communication ont un effet direct sur la participation commu-
nautaire au développement local. Méme lorsque la qualité des activités
de communication reste a désirer, on peut observer leurs retombées sur
le ralliement des efforts locaux autour d'un probléme de développement
et de ses solutions.

Indépendamment de la facón dont elles sont menees et de leurs
résultats, ees activités de communication pour le développement font
prendre conscience aux gens que leurs problémes ne sont pas insur-
montables et qu'ils peuvent eux aussi passer a l'action plutót que de
demeurer des victimes passives.

L'expérience nous a aussi appris qu'il y a des limites a utiliser la
communication pour faciliter le développement. D'une part, toute
action a nécessairement une portee limitée : elle s'inscrit souvent dans
un continuum a long terme. Le changement demande du temps et la
mise en ceuvre continué de processus souvent complexes.

Les efforts de développement que la communication participative
soutient ont également besoin de ressources financiéres et matérielles,
et, dans plusieurs cas, d'un certain niveau de pouvoir politique. La oú
la situation le permet, la communication peut rassembler ees conditions
et les placer au service d'une activité de développement donnée. S'il n'y
a pas de moyens d'implantation concrets, ou s'il n'y a pas de certitude
de pouvoir se les procurer, il faut alors reconnaítre que la commu-
nication a elle seule ne suffira pas a atteindre les objectifs de dévelop-
pement fixés.

D'autre part, il y a des limites en termes d'aptitudes et de com-
pétences qu'il faut considérer. Les communautés peuvent arriver a
accomplir un certain nombre de choses seules, avec leurs propres
ressources. Par contre, dans certains cas, d'autres personnes doivent
participer et un nombre de conditions doivent étre remplies. Enfin, il
y a certaines situations sur lesquelles les communautés locales n'ont
aucun pouvoir direct (par exemple, les lois et les politiques) et face
auxquelles elles doivent développer des stratégies a plus long terme.

Les intervenants doivent done aider les communautés a fixer des
objectifs et des échéanciers réalistes pour la mise en ceuvre des actions
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retenues. Les resultáis des activités de développement n'apparaissent
généralement pas immédiatement. Pourtant, les premiers pas vers le
développement sont clairs pour tous : la conviction de pouvoir réel-
lement changer quelque chose, le reñís d'étre constamment les victimes
de la situation et l'émergence d'un sentiment de confiance en soi.

Enfin, la participation elle-méme n'est pas une panacée ou une
formule magique. D'une part, elle demande beaucoup de temps et
d'engagement pour y arriver. D'autre part, elle peut également susciter
de nombreuses frustrations, puisqu'elle permet l'expression de points
de vue souvent divergents. II faut pouvoir reconnaitre ees limites, tout
en sachant que le développement durable est impensable sans elle.

La facilitation d'une visión
participative du développement

Les premiers modeles de développement étaient definís surtout selon
des variables économiques. On croyait qu'une fois acquise la richesse
affecterait automatiquement le bien-étre et le niveau de vie d'une
société. De méme, la communication était considérée comme un
procede de diffusion de l'informatíon. Par exemple, dans le domaine
de la gestión des ressources naturelles, on mettait l'accent sur la diffu-
sion d'informations sur les problémes courants et leurs solutions
techniques. Les efforts visaient a «pousser» vers les communautés
des solutions éprouvées en station experiméntale ou dans d'autres
contextes, sans réaliser que les problémes n'étaient pas definís pareillement
dans tous les milieux et que les solutions devaient également teñir
compte de leur potentiel d'adoption par les communautés.

Ces pratíques n'ont généralement obtenu que peu de resultáis. Depuis
ce temps, les modeles de développement et de communication ont
considérablement évolué. Nous en sommes venus a voir le dévelop-
pement comme un projet global dont les sociales sont responsables. On
a compris qu'on ne pouvait pas implanter le développement dans un
mouvement de l'extérieur vers l'intérieur; chaqué sociélé doit definir
son propre modele de développement a la lumiére de son contexte, de
son systéme de valeurs, de sa culture et des ressources disponibles. Le
principe tient aussi pour les groupes au sein d'une communauté
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donnée. Les gens doivent étre actifs au cceur du processus de dévelop-
pement. Du cote communicationnel, cette visión du développement
implique que l'accent est mis sur la facilitation de la participation.

On a aussi appris que le développement ne releve pas simplement
de questions financiéres ou matérielles : il implique les notions de
liberté, de distribution équitable des revenus, d'ouverture politique,
d'accés a l'éducation, etc.

La participation est une cié dans le processus de définition et de
réalisation du développement. Cependant, malgré l'évolution de notre
compréhension des rouages du développement, plusieurs intervenants
adoptent encoré des approches verticales. Ce sont eux qui cernent le
probléme de développement a régler, qui dégagent les solutions poten-
tielles et qui instauren! la mise a l'essai ou le plan d'implantation : ils
gérent le processus du debut á la fin. La communication participative
pour le développement adopte un autre point de vue et propose
d'associer les membres des communautés ainsi que les autres parties
preñantes concernées dans les phases de définition, planification,
implantation et évaluation des initiatives de recherche ou de développe-
ment.

La participation de la communauté

Devons-nous encoré parler de « participation » ? La participation a été
le concept de développement central dans les derniéres décennies et
tout intervenant en développement s'y refere. En pratique, toutefois,
elle regroupe plusieurs approches «non participatives».

Par exemple, c'est le cas des intervenants qui utilisent des techniques
participatives dans un contexte ou ils ont deja cerne le probléme et
ou ils se servent des renseignements fournis par ees techniques pour
mener la recherche ou le projet de développement.

Le concept de « participation » est appliqué de plusieurs facons et
couvre dirférents champs pratiques. On l'emploie parfois pour légitimer
des approches qui ne sont pas, dans les faits, participatives. Dans cer-
tains cas, on dirá : « C'est une approche participative puisque nous
avons pratique les techniques de recherche participative avec les
communautés.» En réalité, ees techniques vont de pair avec la com-
préhension des fondements de l'intervention. Elles doivent servir á
élaborer un processus dans lequel les membres de la communauté
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concoivent l'initiative de développement. Si tel n'est pas le cas, la
technique est mal utilisée et le processus participatif demeure limité.

De méme, la participation ne doit pas se limiter a la « cónsultation ».
En développement, les communautés doivent participer a la défini-
tion de leurs propres problémes, a la recherche des solutions possibles
et au choix de la mise en ceuvre. S'il y a production d'information,
celle-ci devrait étre menee de facón á aider les communautés a com-
prendre un probléme particulier et á agir pour le régler.

La participation n'est pas non plus synonyme de mobilisation. Le
concept va bien plus loin que la simple obtention du soutien de la
communauté pour un projet de développement concu par les autorités,
les ONG ou les spécialistes. Cette approche ne permet pas d'obtenir
des resultáis durables car les décisions sont prises á l'extérieur de la
communauté.

Qu'est-ce que la « participation » alors ? Un bon indicateur est donné
lorsque les gens prennent la responsabilité de mener á bien une
initiative de développement. C'est-á-dire que les membres de la com-
munauté prennent non seulement part aux activités, mais sont engagés
directement dans le processus décisionnel et dans la planification de
l'initiative de développement.

Afin d'encourager ce type de participation, les equipes de recherche
et les agents de développement doivent percevoir leurs vis-á-vis non
comme des bénéficiaires mais bien comme des partenaires de l'effort
de développement. De méme, du cote de la communication, il faut
déployer des efforts afin de faciliter la participation aux discussions
sur le probléme de développement á régler ou l'objectif á atteindre ainsi
que sur les actions á entreprendre.

Le concept de « participation » implique directement celui de « com-
munauté ». Si notre but est d'encourager la participation, nous devons
garder en tete qu'une communauté lócale n'est pas tant un groupe
homogéne de personnes qu'un regroupement d'individus et de sous-
groupes ayant tous leurs propres caractéristiques et intéréts. II arrive
souvent qu'une decisión prise au nom de la communauté ne refléte en
fait que les intéréts d'un groupe en particulier. Dans un cas semblable,
la communication devient un moyen de manipulation. II est impor-
tant de circonscrire clairement les groupes communautaires touchés par
un probléme de développement et préts á entreprendre des actions
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pour faire changer la situation; il faut aussi s'assurer que les membres
de ees groupes aient la chance d'exprimer leurs points de vue.

La participation va aussi de pair avec la responsabilisation. II est utile
de cerner les roles et les responsabilités des intervenants engagés dans
le projet et de clarifier la contribution financiére ou matérielle de chacun
d'eux dans le processus. Ces contributions peuvent étre tres vanees :
donner de leur temps, fournir des services, du matériel utilitaire, du
financement, etc. Ces contributions, mémes modestes, procureront
un sentiment d'appropriation des activités. Sans cette appropriation,
l'effbrt sera toujours percu comme «l'initiative des autres».

La participation est également liée á l'exercice de la démocratie.
Sans le respect des droits de la personne ni la liberté d'expression, le
potentiel de la communication comme déclencheur de transformations
sociales est grandement limité. La démocratie, c'est aussi accepter que
«les autres » aient le droit d'exister, d'exprimer leurs points de vue en
toute liberté, dans le calme, sans cultiver la haine et la violence. Si cette
philosophie n'est pas acquise au départ, la communication partici-
pative pour le développement ne sera que de peu de secours.

Une rencontre communautaire au Sahel: s'agit-il d'une consultation, de mobilisation ou de participación ?
Pour qu'on puisse parler de participation véritable, les gens doivent étre en mesure de contribuer

au processus de prise de decisión.
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Bien entendu, la reconnaissance du droit d'exprimer des opinions
contradictoires peut poser probléme en plusieurs endroits. En efíet,
dans plusieurs cultures, soit il est impensable de contredire la supé-
riorité incontestable du chef, soit l'autorité décisionnelle revient
automatiquement aux «anciens». Dans une telle situation, comment
les femmes et les jeunes gens exprimeront-ils leur opinión ? Comment
peut-on éviter les conflits et la violence lorsque certains points de vue,
certaines actíons, sont contraires a ceux des autorités politiques ou
traditionnelles, ou qu'ils provoquen! la confrontation de diíférents
groupes ?

En ayant recours á la communication, il est important de garder en
tete ce qui est socialement et légalement acceptable, et d'étre prét á
gérer des situations ou la liberté d'expression est inexistante ou tres
restreinte. Lorsqu'une initiative de développement implique des modifi-
cations aux lois et aux droits acquis, ou si elle implique la confrontation
des priviléges de différents groupes, la situation peut devenir tres
délicate. Dans ce genre de situation, les intervenants ont le devoir
éthique de ne pas provoquer des situations conflictuelles dans lesquelles
ce seraient les membres des communautés qui paieraient le prix au
bout du compte.

La communication comme outil
de facilitation de la participation

Nous avons abordé plus haut la nécessité d'aller au-delá de la difñi-
sion de messages ou d'informations et de dépasser les pratiques de
persuasión. Le role du chercheur ou de l'agent de développement qui
utilise la communication n'est pas de diffuser ou de transmettre des
messages, mais plutót de faciliter la participation aux activités de
développement local.

Le succés des activités de communication est intimement lié á la
perception du role de l'intervenant á titre de facilitateur du processus
de participation communautaire. Si un intervenant considere que son
role est de produire un message, puis de le diffuser, il ne sera pas en
position d'aider les groupes communautaires á cerner les problémes de
développement et á implanter un plan d'action. On doit également
s'assurer de ne pas se substituer aux ressources techniques competentes,
mais de susciter leur collaboration á l'initiative de développement qui
a été mise sur pied.
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Afín de faciliter la participation, les chercheurs et les agents de
développement doivent étre préts a exercer diverses fonctions :

• Faciliter le dialogue et les échanges d'idées au sein de différents
groupes: ceci présuppose une connaissance et une compré-
hension approfondies du contexte local.

• Encourager la reflexión sur les problémes de développement
local et sur les solutions possibles ou encoré sur les objectifs
communs á atteindre : ce qui présuppose une compréhension
fouillée du su jet

• Soutenir le processus de délimitation du probléme et l'identi-
fication d'une serie d'actions concretes visant á expérimenter ou
á implanter les solutions choisies : // faut done encourager les
groupes engagés dans ees seríes d'actions á partager leurs
points de vue.

• Appuyer les efforts de sensibilisation d'apprentissage et de mise
en oeuvre de l'initiative de développement: /"/ faut choisír la
stratégie de communication appropriée á chaqué groupe.

• Assurer la circulation efficace de l'information auprés des parti-
cipants : en exploitant les outils et les moyens de communi-
cation appropriés á chaqué groupe.

• Soutenir la prise de decisión : en fácilitant l'atteinte d'un
consensus entre les participants.

• Assurer la collaboration au niveau local et établir des partena-
riats: en forgeant des alliances entre les personnes-ressources
et les organisations ceuvrant dans les mémes localités.

• Paire le suivi de l'initiative de développement: en s'assurant que
les actions entreprises sont mises en ceuvre et évaluées.

• S'assurer que les autorités ou les organismes ressources soient en
mesure d'appuyer les efforts locaux et comprennent les besoins
et les points de vue des communautés.

Faciliter un processus
de communication á double voie

II faut d'abord et avant tout apprendre á établir un dialogue avec
une communauté. Ceci veut diré amener les gens á s'exprimer, á
écouter les points de vue des uns et des autres et atteindre un consensus
autour d'un plan d'action. Cette habileté exige de savoir bien écouter

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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et de connaitre les points de vue des participants, afín de pouvoir
encourager l'échange d'opinions et d'information.

II est importan! de reconnaitre aussi que, dans bien des commu-
nautés, les intervenants sont percus comme une forme d'autorité. Or,
dans le processus exposé ici, on demande aux membres des commu-
nautés de s'exprimer alors que bien souvent ils n'ont pas l'habitude de
participer a ce type d'échanges. Ce nouveau role qui leur est attribué
demande un apprentissage et l'acquisition de nouvelles attitudes.

De méme, les intervenants ne devraient pas agir en maitres d'école
traditionnels et tenter d'obtenir un auditoire calme et silencieux. lis ne
devraient pas chercher a rallier les individus dans le but de les faire par-
ticiper a des actions qu'ils n'ont pas eux-mémes élaborées ou auxquelles
ils ne s'intéressent pas. Leur role consiste plutót a faciliter un processus
de communication a double voie, en percevant les difficultés liées a
l'expression des points de vue et en cherchant des solutions adaptées.

La planificaron et l'implantation
d'une stratégie de communication

Une autre fonction de la communication participative, basée sur la
communication a double voie avec les membres de la communauté
lócale, comprend la planification et l'implantation d'une stratégie
de communication qui viendra appuyer l'initiative de développement
ou l'effort de recherche. Nous aborderons ce sujet en détail dans le
second chapitre de ce guide.

Faciliter les processus d'apprentissage

Si l'objectif de l'intervention implique l'acquisition de connaissances
et de savoir-faire pratiques qui doivent aider les participants a implanter
1'initiative de développement visee, alors la communication doit égale-
ment servir á faciliter le processus d'apprentissage.

L'expérience dans le domaine de l'andragogie a demontre que les
individus apprennent plus facilement avec une approche d'ensei-
gnement non directive : l'enseignement est actif et tient compte de
leur expérience, de leurs connaissances et de leur visión du monde.
Encoré ici, l'intervenant est surtout un facilitateur. Cette approche
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peut toutefois étre difficile á suivre si l'on n'a pas au préalable recu la
formation appropriée. II peut alors étre utile de s'adjoindre la colla-
boration d'une personne-ressource qui posséde ees habiletés et qui
facilitera le processus d'apprentissage et d'acquisition des connais-
sances, plutót que de s'improviser soi-méme pédagogue.

Animer les discussions

Une des fonctions les plus importantes du processus est celle d'ani-
mateur de discussions: il faut savoir étre a l'écoute des points de vue
exprimes, creer les occasions pour échanger ees idees, encourager les
participante á exprimer leur opinión, résoudre les conflits et se servir
judicieusement du temps dont on dispose, tout en maintenant la dis-
cussion dans la bonne direction.

La discussion et l'échange des pointe de vue doivent mener á une
decisión sur la facón de mettre en ceuvre ou d'expérimenter la solution
choisie. II faut done étre en mesure de résumer les principaux points
du débat, de soutenir un processus de prise de decisión et de
faciliter l'atteinte d'un consensus. Bien entendu, ce ne sera pas
toujours facile; il sera parfois nécessaire d'exposer des tentatives de
manipulation venant d'un seul groupe ou d'un seul individu. Ici encoré,
ce talent n'est pas donné á tous et il sera souvent utile de s'adjoindre
une personne maitrisant ees habiletés.

Structurer l'information

Une autre fonction de la communication participative consiste á rendre
l'information accessible dans un formal conforme aux caractéristiques
des participante dans le processus de communication. Par exemple,
rinformation sur la prévention de la désertification n'aura pas le méme
sens pour les infirmiéres, les paysans, les militaires, les commercants et
les enfants. Une nouvelle technique de labourage ne sera ni percue ni
comprise de la méme facón par un paysan pauvre et analphabéte que
par un fermier eduqué et prospere.

Encourager la participation des femmes
et les aider á s'organiser

Enfin, il est tres important que les femmes soient encouragées á jouer
le role d'agentes de communication. Dans plusieurs pays, les agente
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engagés par les organismes de développement, par les services techniques
gouvernementaux et par les equipes de recherche sont principalement
des hommes. Pour compensar cette situation, il y a un besoin réel de
recruter les femmes dans les equipes d'intervention et de leur donner
un role actif comme facilitatrices de la communication.

II s'agit d'une question d'équité, mais également d'une question de
compétence. Dans plusieurs situations et sur plusieurs sujets, seules
des femmes pourront s'approcher des autres femmes, communiquer
avec elles, les encourager á exprimer leurs idees et appuyer leurs efforts
vers le changement individuel ou social.

La pratique
de la communication participative

La communication participative pour le développement veut pro-
mouvoir la participation de la communauté aux initiatives de dévelop-
pement gráce á l'utilisation stratégique de la communication. Dans
cette perspectiva, elle rassemble les approches et les techniques de la
recherche participative, du développement participatif et celles de la
communication du développement. Cet assemblage présente plusieurs
caractéristiques precises.

En recherche participative, les agents et les membres des commu-
nautés apprennent ensemble, á travers la pratique, gráce á des efforts
de reflexión et de participation communs. II est done essentiel de
reconnaitre qu'avec la communication participative il n'existe pas de
recettes toutes faites. II faut trouver chaqué fois le meilleur moyen
d'établir la communication entre et avec les groupes locaux et l'utiliser
pour faciliter et soutenir la participation á une initiative concrete visant
le changement. C'est par la pratique et la reflexión sur la pratique
qu'on découvre comment appuyer au mieux le développement com-
munautaire.

Ceci implique que l'erreur est permise et que l'apprentissage se fait
sur la base d'une reflexión sur les succés et les difficultés rencontrées.
C'est pourquoi il est important de s'assurer réguliérement si ce qui est
accompli produit les resultáis escomptés et de se demander si des change-
ments doivent étre introduits dans le plan d'action. Conséquemment,
plutót que de suivre rigoureusement un plan préétabli, nous devons étre
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en mesure de réajuster le tir au fur et á mesure, tout en tirant les lecons
de l'expérience pratique sur le terrain.

Les chercheurs et les agents de développement, tout comme les mem-
bres de la communauté et les autres intervenants engagés dans le
processus doivent done participer aux activités de suivi et d'évaluation,
afin de tirer les conclusions des activités entreprises et de les appliquer
dans la pratique. II s'agit d'un cycle continu d'actions et de réflexions
sur l'action á travers lequel chacun apprend á améliorer les efforts
mis en ceuvre.

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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LA MÉTHODOLOGIE

Introduction

objectif de cette partie du guide est de proposer des outils pour
mettre en pratique la communication participative pour le dévelop-
pement á l'aide d'une méthodologique systématique. On y propose
dix étapes pour appuyer la planification et la mise en oeuvre efficace des
interventions de recherche ou de développement partícipatifs.

Tout d'abord, il est essentiel de savoir qu'il n'y a pas de recette ou
de formule pour enclencher un processus de communication partici-
pative pour le développement. Si l'on veut réellement promouvoir le
changement, il faut chaqué fois trouver le meilleur moyen d'établir la
communication entre les groupes de la communauté et les autres
parties preñantes et d'encourager la participation á une initiative
concrete de développement. Aussi, il est essentiel que les equipes de
recherche, les agents de développement et les autres intervenants com-
munautaires adaptent leur approche d'intervention aux situations et
aux groupes de participants avec qui ils travaillent.

Cela étant dit, il est important de planifier.
Au niveau de la communication, plusieurs intervenants ont tendance

á commencer d'ores et deja á inventorier les outils de communication
dont ils se serviront (video, affiches, radio) plutót que de planifier une
intervention dans son ensemble. II est alors impossible de savoir si
l'activité choisie pourra contribuer á la résolution du probléme ou á
l'atteinte de l'objectif fixé.

L'
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La participation au processus de planification est importante. La
méthodologie proposée dans ce chapitre est inspirée des premiers
modeles de communication pour le développement, dans lesquels la
planification consistait a préparer et a diffuser des messages adaptes a
des groupes cibles précis. Nous avons vu, plus haut, que ees premiers
modeles ont considérablement évolué et mettent aujourd'hui l'accent
sur la communication á double voie et la facilitation de la participation.
Conséquemment, la méthodologie refléte l'objectif d'engager les par-
ticipants dans le processus de communication afín de creer un espace
de dialogue et de prise de decisión.

En communication participative pour le développement, la com-
munauté lócale est engagée dans chacune des étapes suivantes : cerner
le probléme de développement á régler (ou l'objectif á atteindre),
comprendre ses múltiples dimensions, déterminer les solutions poten-
tielles (ou concevoir une serie d'actions) et décider d'un plan d'action
concret á mettre en ceuvre ou á expérimenter. Ces étapes ne sont plus
du seul ressort des chercheurs, des agents de développement et des
organismes concernes.

Cette démarche implique également de repérer et d'utiliser tant les
savoirs traditionnels que les connaissances modernes dans l'analyse
des problémes et ridentification des solutions. Elle demande de soutenir
un processus dans lequel le plan d'expérimentation ou de mise en
ceuvre sera concu avec la participation active des utilisateurs finaux.

Répétons que la démarche décrite dans ce document ne doit étre
utilisée qu'á titre de référence et qu'elle doit étre adaptée á chaqué
contexte. II s'agit en fait d'un processus logique basé sur une prise de
connaissance du contexte local, qui implique les intervenants dans la
reflexión autour des problémes de développement et de leurs solu-
tions potentielles, ainsi que dans la mise en ceuvre d'un plan d'action
visant á implanter ou á expérimenter ees derniéres, et qui soutient et
accompagne ce processus participatif.

L'approche méthodologique

La communication participative pour le développement supporte
un processus de développement participatif ou de recherche pour
le développement.

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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FIGURE 1 : Le cercle extérieur du processus de recherche
participative ou de développement participatif.

On représente habituellement un tel processus par quatre phases
principales interreliées les unes aux autres : la définition du probléme,
la planification, l'intervention (ou, dans le cas d'une recherche,
l'expérimentation) et l'évaluation. Aprés cette derniére, on peut soit
reprendre le processus a la définition du probléme et refaire un autre
cycle, soit réviser la planification et reprendre l'intervention ou encoré
passer a des activités de partage des resultáis et de mise a l'échelle.

Le modele de communication participative pour le développement
(CPD) presenté ici supporte ce processus au moyen de dix étapes.
Toutefois, le processus de planification de la communication partici-
pative pour le développement n'est pas séquentiel en soi.

On peut placer ees étapes autour d'un cercle représentant l'utili-
sation de la communication pour faciliter la participation. Ce processus
se développe de maniere continué a travers chacune de ees étapes, par
les interactions entre les intervenants et les membres de la commu-
nauté et celles entre ees derniers.
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FIGURE 2: Le cercle intérieur: dix étapes pour planifier
et mettre en oeuvre la communication
participative pour le développement.
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Certaines étapes peuvent étre pratiquées en paralléle á d'autres ou
dans un tout autre ordre. II est done important de voir ees étapes
comme des points de repére dans un processus systématique global. Ces
reserves étant exposées, voici les dix étapes par lesquelles nous passons
habituellement pour planifier et mettre en ceuvre une stratégie de
communication participative pour le développement:

Étape 1 : Établir une relation avec une communauté et appro-
fondir sa compréhension du contexte local

Étape 2 : Faire participer la communauté : cerner un probléme;
trouver des solutions potentielles; décider de la mise en
oeuvre d'une initiative concrete

Étape 3 : Identifier les groupes communautaires et les autres
intervenants concernes par le probléme et l'initiative
de développement

Étape 4 : Déterminer les besoins et établir les objectifs et les acti-
vités de communication

Étape 5 : Choisir les outils de communication appropriés
Étape 6 : Préparer et prétester les contenus et le matériel de com-

munication
Étape 7 : Faciliter la mise en place de partenariats et réviser la pla-

nification
Étape 8 : Établir un plan de suivi et mise en oeuvre
Étape 9 : Assurer le suivi et l'évaluation de la stratégie de commu-

nication et documenter le processus de recherche ou
de développement

Étape 10 : Mettre au point une stratégie d'utilisation des resultáis

Étape 1
Établir une relation avec

une communauté et approfondir
sa compréhension du contexte local

Établir une relation avec une communauté lócale est un processus qui
se développe tout au long d'une intervention (qu'il s'agisse de la mise
en oeuvre d'une initiative de développement ou de recherche pour le
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FIGURE 3 : Le processus de recherche participative
ou de développement participatif et les étapes

de planif ¡catión et de mise en oeuvre
de la communication participative qui vient l'appuyer.
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La qualité des relations entre les Intervenants et ¡es membres des communautés ¡nflue sur la capacité
d'amener ees derniers a partíc/per á un processus de rec/iercíie ou de développement.

développement), á travers les modes d'interaction entre les intervenants
et les membres de la communauté lócale.

Au tout debut de l'intervention, le processus inclut:
• la collecte de données préliminaires sur la communauté et son

environnement,
• les premiers contacts avec les membres de la communauté,
• l'identification des groupes et des personnes-clés,
• l'approfbndissement de la collecte d'informations avec la parti-

cipation de la communauté
• la facilitation d'un dialogue autour des problémes et des initiatives

de développement.
Ce faisant, il s'agit surtout d'établir une relation de confiance entre

les intervenants et la communauté, d'instaurer des mécanismes de
collaboration, d'encourager et de nourrir l'échange de connaissances
et d'information et de négocier les roles et les responsabilités.

Consultar les renseignements
deja disponibles et planifier
l'approche d'une communauté lócale

La plupart du temps, ce sont les intervenants qui vont pressentir une
communauté pour entamer une recherche ou une initiative de
développement. La situation inverse est aussi possible, mais n'arrive
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que peu fréquemment. Le premier cas implique done un processus
de sélection et une collecte de données préliminaire visant a soutenir
ce processus.

CHOISIR UNE COMMUNAUTÉ AVEC LAQUELLE TRAVAILLER

Comment choisit-on une communauté avec laquelle travailler ? Plusieurs
facteurs entrent en ligne de compte. Les chercheurs vont souvent
s'intéresser a des communautés particuliéres parce qu'elles présentent
des caractéristíques pertinentes au projet de recherche. Pour leur part,
les agents de développement voudront aller la oú ils percoivent un
important besoin d'intervention. Les deux considéreront les ressources
disponibles et le degré de facilité pour se rendre sur le terrain. II peut
done y avoir plusieurs facteurs influents; deux d'entre eux méritent une
attention particuliére.

Cela peu sembler évident, mais il est important de teñir compte de
l'intérét de la communauté a participer a une initiative de recherche
ou de développement. Dans plusieurs cas, les autorités de la commu-
nauté approuveront le projet mais sans avoir consulté les autres
membres et sans comprendre les implications réelles en fait de partici-
pation et de collaboration. Ces cas engendrent souvent des situations
artificielles. Ainsi, avant de choisir une communauté, il est utile de
mener une activité exploratoire sur le terrain afin d'échanger avec des
représentants des groupes communautaires.

II est aussi important de mesurer le potentiel d'utilisation ultérieure
des resultáis de la recherche avec une communauté. Par exemple, ees
resultáis serónt-ils útiles aux recherches subséquentes avec d'autres
communautés ? Pourront-ils influencer les politiques nationales ou les
institutions regionales ? La recherche et les interventions de dévelop-
pement doivent étre menees dans une situation concrete, mais les
resultáis doivent aussi pouvoir étre appliqués a une plus grande échelle.
II faut se poser ees questions au moment du processus de sélection
d'une communauté.

CONSULTER LES RENSEIGNEMENTS DISPONIBLES

II faut noter au passage que, dans plusieurs pays, les statistiques et les
renseignements que l'on trouve dans les sources secondaires ne sont
pas exacts. Les renseignements provenant de ees sources documentaires
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doivent étre valides par des personnes-ressources qui connaissent bien
le contexte de la communauté choisie ou le probléme de dévelop-
pement en cause. Le choix d'une communauté en tant que tel ne
devrait étre fait qu'aprés les premiers contacts et les premiers échanges
avec les membres de la communauté.

AVANT DE SE RENDRE SUR LE TERRAIN

Les chercheurs et les agente de développement devraient tenter d'ac-
quérir une connaissance du contexte local avant de se rendre sur le
terrain pour rencontrer officiellement la communauté. Certains inter-
venants organisent d'abord une premiére rencontre avec la commu-
nauté afín d'expliquer leur projet et d'obtenir un assentiment de la part
des autorités, puis enchainent immédiatement avec des activités de
recherche participative visant á faire état de la situation dans la
communauté. Mais, dans une telle précipitation, le processus se bátit
sur une compréhension incompléte du contexte local, ce qui risque
d'avoir des effets négatifs sur l'intervention et son influence dévelop-
pementale.

Cela étant dit, il est souvent difficile de rassembler toutes ees connais-
sances. Pour y parvenir, il faut disposer de temps, d'argent (ne serait-ce
que pour couvrir les frais de transport et d'hébergement) et de certaines
habiletés qui ne sont pas données á toutes les personnes. Au bout du
compte, les intervenants tentent souvent d'intervenir avec une com-
préhension incompléte du contexte local et du probléme de dévelop-
pement qu'il veulent adresser. II est done important de prévoir le temps
et les ressources nécessaires á l'acquisition d'une compréhension solide
du contexte local, ou, le cas échéant, aux moyens concrets á mettre
en ceuvre pour pallier cette lacune.

Ainsi, le premier élément de la recherche devrait consister á consulter
les sources documentaires pertinentes et á repérer des personnes ou
des organismes-ressources qui connaissent bien la communauté.

En outre, lorsque le projet englobe plusieurs communautés, la
méthode, l'ordre et le temps nécessaires au contad initial doivent étre
prévus. L'échéancier ne devrait pas étre concu sur papier uniquement,
mais devrait étre établi selon les habitudes saisonniéres et les calendriers
agricoles de ees communautés : il y a des périodes dans l'année oú
les gens n'ont pas le temps de participer á d'autres activités que celles

37



38

qui sont liées á la survie. II faut teñir compte également du fait que
certains endroits sont difficiles d'accés pendant la saison des pluies.
Ces contraintes affecteront directement le temps dont disposera
l'équipe de recherche pour travailler avec ees communautés.

PRÉSENTER LE PROJET DE RECHERCHE
OU L'INITIATIVE DE DÉVELOPPEMENT
Á LA COMMUNAUTÉ
La sélection de sites cíes et la mise en place d'une relation de travail avec
les communautés sont deux étapes bien distinctes. Pour introduire
cette seconde étape, il faut d'abord présenter le projet de recherche ou
l'initiative de développement á la communauté. Le déroulement
habituel debute avec une serie de rencontres préliminaires entre les
intervenants et les representants de la communauté. La premiére serie
de rencontres permettra de proposer le projet de recherche ou l'ini-
tiative de développement aux dirigeants locaux, d'en discuter, de voir
les possibilités de travailler avec la collectivité. Une seconde serie de vis-
ites peut également s'avérer utile pour réviser le projet de recherche
ou de développement avec des représentants de différents groupes
communautaires avant de le présenter officiellement á la communauté.
Dans un troisiéme temps, la présentation á la communauté doit étre
accompagnée d'une discussion visant á recueillir les commentaires et
les suggestions et á introduire á une quatriéme étape ou le travail
pourra se poursuivre avec des groupes communautaires particuliers. II
s'agit d'une étape qui s'effectue en plusieurs temps.

Aller á la rencontre des autorités
traditionnelles et civiles

Dans la plupart des cas, une rencontre avec les autorités établies dans
la communauté fait partie des conditions pour y acceder. II faut rendre
visite aux autorités tant traditionnelles que civiles, les informer sur le
projet d'intervention, demander leur coopération et comprendre leurs
points de vue et leurs positions. II faut mener ees visites avec respect
et modestie, plutót qu'avec l'autorité de quelqu'un qui peut avoir á
sa disposition des ressources importantes. De plus, il est fortement
conseillé de se faire accompagner et présenter par une personne issue
de la communauté.

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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Le role du chercheur
ou de l'agent de développement

Comme nous l'avons deja mentionné, dans le contexte de la commu-
nication participative pour le développement, l'intervenant est un
acteur du processus de communication; a ce titre, il doit étre conscient
de sa facón d'interagir avec les autres, car son attitude influencera le
degré de participation á la recherche ou a l'initiative de développement
qui est considérée. Dans cette perspective, il est important de faciliter
un processus de communication á double voie : l'équipe de recherche
ou les travailleurs en développement pressentent la communauté par
l'intermédiaire des dirigeants et des groupes locaux, et inversement
la communauté entre en contad avec les intervenants. Ce processus
devrait étre mené dans l'intention d'établir un dialogue sur rinitiative
proposée et non pas dans le but de solliciter uniquement la collabo-
ration des membres de la communauté.

Altitudes et perceptions

Plusieurs intervenants ont été habitúes á percevoir les membres des
communautés comme les bénéficiaires des resultáis de recherche ou
des activités de développement. Si l'on veut modifier les manieres de
faire, il faut d'abord modifier cette perception. Le premier pas est done
de percevoir les membres des communautés comme des intervenants
dans le processus que l'on tente de structurer. Ainsi, l'approche d'une
communauté doit se faire avec la participation directe de ses membres,
percus á titre de participants-intervenants dans les étapes du projet
global.

Mandats et ¡ntéréts

A cette étape, il faut également étre conscient que les intéréts des com-
munautés, des chercheurs et des agente de développement différent.
En general, les chercheurs et les agente de développement se rendent
dans une communauté avec un mandat bien précis. Or, si l'on veut
faire des besoins et des priorités des communautés le point de départ
d'une intervention, cela ne peut se faire qu'á l'intérieur d'un domaine
d'intervention bien delimité. Cela doit étre clarifié des les premiers
contacte avec une communauté.
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En effet, lorsque des personnes-ressources arrivent de l'extérieur
dans une communauté pauvre, les gens leur exposeront souvent tous
leurs problémes. lis ne distingueront pas entre les secteurs de dévelop-
pement; les problémes lies á la fertilité des sois, a la san té, aux facilites
de crédit, á la recherche de revenus supplémentaires, etc., sont tous
relies dans la vie quotidienne. C'est pourquoi la portee et les limites du
mandat du chercheur ou de l'agent de développement doivent étre
clairement expliquées et discutées au départ d'une intervention.

Éviter le piége
des atientes trop élevées

Lorsqu'ils discutent de leur mandat avec les membres des commu-
nautés, les intervenants doivent aussi étre conscients du risque de
nourrir des atientes trop élevées. Afín de contrer ce risque, il faut étre
tres clair dans l'explication du mandat et aborder tant les aspects
négatifs que les aspects positifs de l'intervention, tout en amenant
les membres des communautés á participer á des retombées dans la
planification des activités.

II sera souvent utile également d'aborder les questions de l'inter-
vention á court et á moyen terme. Dans plusieurs cas, les gens ont
tendance á se désintéresser d'une intervention de développement
lorsqu'ils ne voient aucun résultat concret á court terme.

Enfin, il faut discuter des avantages financiers et matériels lies á la
participation á des activités de recherche ou de développement. Tout
d'abord, il vaut mieux utiliser un autre terme que le mot «projet».
Lorsque des intervenants extérieurs se rendent dans une communauté
pour y parler d'un «projet», plusieurs s'imaginent á tort qu'il s'agit
d'une occasion de gagner des sommes d'argent importantes ou
d'obtenir des avantages ou des biens matériels. Or c'est rarement le cas.
Ces questions devraient étre abordées dans les premieres étapes de la
relation avec la communauté.

II faut aussi que les parties se mettent d'accord sur ce qui mérite
compensation et sous quelle forme celle-ci devrait étre donnée.
Les chercheurs et les agents de développement doivent étre tres clairs
á ce propos afin de ne pas creer des atientes trop élevées dans la com-
munauté.

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE
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Comprendre la culture

Les caractéristiques religieuses et culturelles d'une communauté, ainsi
que leurs habitudes de discussion et de prise de decisión peuvent varier
énormément d'une región a une autre, en particulier lorsqu'il s'agit de
groupes sociaux (les femmes et les enfants, par exemple) ou ethniques
précis. II est tres importan! de definir ees éléments culturéis pour
chacun des groupes engagés dans le processus de communication.
Mais, encoré une fois, il faut du temps pour pouvoir reconnaitre et
comprendre ees éléments dans un contexte oú trop souvent les jours
de présence sur le terrain sont comptés.

La résistance au changement et la forcé des habitudes, des mceurs
et des tabous locaux sont d'autres aspects culturéis qui peuvent devenir
d'importants obstacles a une initiative de développement. II est essentiel
de comprendre leur influence dans la vie courante et d'en teñir compte.

Certaines equipes de travail envoient quelques-uns de leurs membres
vivre dans les communautés locales et participer directement aux
activités sociales et économiques. D'autres vont recruter des personnes
« antennes » dans les localités. Cela peut faire toute la différence dans
la compréhension reciproque entre la communauté et les intervenants.
II est aussi recommandable de rendre visite aux anciens du village et
de reunir le plus de renseignements possibles en fréquentant les
groupes communautaires. Encoré une fois, cela doit étre prévu au
départ d'une intervention.

Utiliser la langue lócale

Les barrieres de langues entre les intervenants et les membres des
communautés sont une autre frontiére a franchir. S'affilier un ani-
mateur parlant les langues locales est une nécessité : les discussions
doivent avoir lieu dans la langue de ceux dont on veut faciliter la
participation. Encoré une fois, cela peut paraitre une évidence, mais on
assiste trop souvent a des rencontres, ateliers ou réunions qui ont lieu
dans les langues officielles plutót que locales.

II y a aussi la question du niveau de langue : comment aborder
le sujet, quel vocabulaire adopter, quelles comparaisons faire, etc. La
perception d'un théme de discussion sera différente d'un groupe a un
autre et d'un endroit á un autre.
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Le facteur temps

La participation exige un changement d'attitude non seulement de la
part des chercheurs et des agents de développement, mais aussi de la
part des membres de la communauté. S'ils veulent réellement participer,
ils doivent transformer leur visión d'eux-mémes, en passant d'une
attitude passive - attendre les intervenants qui viendront de l'extérieur -
a une attitude active, c'est-á-dire le désir de s'aider eux-mémes. Mais
cette métamorphose ne se fait pas en quelques jours ou quelques
semaines. Elle exige beaucoup de temps.

En plus du changement d'attitude, la participation exige que les
membres des communautés développent des aptitudes pour contribuer
efficacement aux initiatives de développement ou de recherche, et en
toute confiance. Cela aussi demande un apprentissage et une pratique,
particuliérement dans les milieux oú l'on trouve peu de précédents
de participation communautaire á la prise de decisión.

Enfin, dans certains contextes, les membres des communautés sont
tres influencés par les tendances du marché et l'intérét individuel passe
avant l'intérét de la communauté. Cette réalité est souvent reliée á la
rupture des systémes de croyances traditionnelles. Les individus
chercheront á exploiter les ressources á court terme pour en tirer profit
sans considérer les conséquences liées au mode d'exploitation. S'ils
veulent réellement voir des améliorations, les gens doivent réapprendre
á travailler dans un cadre communautaire. Ce processus, également, ne
se fait pas de maniere automatique et demande du temps.

Par conséquent, les atientes relatives au niveau d'atteinte des objectifs
de recherche ou de développement doivent étre mesurées et teñir
compte de tous ees facteurs lies au temps.

Approfondir sa compréhension
du contexte local

Comme nous l'avons vu, la connaissance du contexte local va de pair
avec l'approche d'une communauté. II y a toutefois quelques considé-
rations precises á garder en tete. Pour faciliter la communication et la
participation dans une communauté, il faut d'abord et avant tout con-
naitre le contexte local dans lequel on a choisi de travailler. Ce proces-
sus implique également la collecte de données, de connaissances et de
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renseignements relies au probléme qui correspond au mandat du
chercheur ou de l'agent de développement.

Traditionnellement, la communication était utilisée pour faire passer
un message. Or, il s'agit plutót ici d'inverser le processus : jusqu'á quel
point l'intervenant comprend-il bien le contexte dans lequel il s'appréte
a travailler, et les gens avec qui il s'appréte a collaborer?

Ce processus de compréhension englobe les aspects suivants :

Situer l'intervention
dans l'histoire de la communauté

Tout d'abord, il ne faut pas perdre de vue qu'une intervention com-
munautaire se situé dans une dimensión temporelle. II est done impor-
tant, pour l'intervenant qui s'appréte a travailler avec une communauté
lócale, de réaliser que les actions qu'ils posent s'insérent dans le
contexte d'interventions de développement passées et presentes qui ont
eu lieu (ou non) dans une communauté ou une región donnée.

Certaines de ees initiatives ont peut-étre été menees par des ONG ou
des organisations internationales, d'autres peuvent avoir été des
initiatives de développement locales instaurées par des groupes ou des
organismes communautaires.

II sera utile de connaítre l'historique des interventions ainsi que
les groupes ou les personnes qui y ont participé, non seulement pour
développer une synergie potentielle mais aussi pour comprendre l'atti-
tude des communautés et des autres parties preñantes face a cette nou-
velle intervention.

Recueillir et partager l'information

Les méthodes de recherche classiques tendent á étre extractives. Les
chercheurs ont recu une formation qui leur apprend á recueillir des
données au tout debut d'une initiative de recherche. De la méme facón,
les agents de développement ont appris á recueillir des renseignements
dans le but de soutenir la planification de leur projet.

Cependant, les intervenants qui adoptent l'approche de la commu-
nication participative pour le développement devraient chercher á
recueillir et partager l'information avec les membres des communautés
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et les autres parties preñantes. Le but de cette pratique est de les associer
aux étapes de 1'intervention de maniere a ce qu'ensemble intervenants
et membres des communautés participent au processus de production
et de partage des savoirs.

Le partage de l'information concernant le contexte local ou le
probléme de développement permettra aux intervenants de confirmer
leur compréhension des renseignements fournis par les membres de
la communauté, et, en retour, donnera a ees derniers une visión plus
globale de leur collectivité gráce a l'assemblage de toutes ees connais-
sances. Cette visión plus globale aidera également l'intervenant a
faciliter la participation des individus dans le processus d'identification
du probléme ou de l'objectif commun, et de l'établissement d'un plan
d'action.

Utiliser les techniques
de recherche participative

Plusieurs chercheurs et agents de développement, notamment dans le
domaine de l'environnement et de la gestión des ressources naturelles,
sont familiers avec l'emploi des techniques de recherche participative.
Ces derniéres permettent de rassembler dans un temps court, avec les
participante des communautés locales, le plus de renseignements pos-
sible sur le caractére des ressources naturelles de la región ainsi que des
renseignemente de nature sociale, politique ou économique - le tout
dans le but de planifier un projet de recherche ou de développement.

Ces techniques peuvent consister en la réalisation d'une carte collec-
tive de la communauté, la reconstítution d'une ligne de temps retracant
son historique, la production d'une grille de priorités, des promenades
d'observation, l'utilisation de diagrammes de Venn, la constitution de
calendriers saisonniers, etc.

Ces techniques, qui permettent de recueülir un ensemble d'infor-
mations útiles en peu de temps, sont également des modes efficaces
pour faciliter la participation des membres de la communauté. II arrive
cependant que ees techniques soient employées de facón plus restric-
tive lorsqu'elles ne sont pas bien comprises par les participants et
qu'elles ne soient utilisées par les intervenants que dans le but de
recueillir des renseignements.
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Or, l'idée principale denriére ees techniques de recherche partíci-
pative est de recueillir de l'informaüon rapidement avec la participation
des membres de la communauté et de la partager afin que toutes les
parties puissent s'approprier l'intervention et participer aux processus
d'analyse et de prise de decisión. Si les choses ne se passent pas ainsi,
et si les intervenants recueillent ees renseignements sans nourrir le
processus d'appropriation, la technique est alors mal appliquée. Les
intervenants croient alors proceder de facón participatíve alors que, dans
les faits, cette participation demeure artificielle.

La connaissance globale
du contexte local

La connaissance globale du contexte local peut indure la création de
cartes des ressources naturelles et des pratíques de gestión des ressources
naturelles, mais devrait aussi aller beaucoup loin. II s'agit de connais-
sances genérales sur la communauté et ses environnements géogra-
phique, écologique, démographique, linguistique, religieux, culturel,
historique, économique, social, sur le style de vie, les pratiques éduca-
tives, les aspirations des individus et plus encoré.

Plus précisément, l'intervenant devrait pouvoir repondré aux ques-
tions suivantes :

• Quelle est l'histoire de cette communauté lócale?
• Quels sont les groupes qui la constituent, quelles en sont les

principales caractéristiques et quelle est la nature de leurs rela-
tions ?

• Quelles en sont les institutions politiques, sociales et adminis-
tratives ?

• Quel est le lien qui existe entre cette communauté et les autorités
locales, provinciales ou nationales ?

• Quelles sont les relations de pouvoir et les conflits — s'il y en a — á
l'intérieur de la communauté?

• Quelles en sont les principales activités socio-économiques ?
• Qu'en est-il des questions de santé et d'éducation?
• Quels sont les principaux problémes et initíatives de dévelop-

pement?
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• Quelles sont les principales habitudes et croyances liées au
domaine d'intervention?

• Etc.

Recueillir de l'information
concernant la communication

Dans cette étape préliminaire de la recherche, il faut également
s'efforcer de circonscrire les groupes composant la communauté. II
est important de ne pas considerar les membres d'une communauté
comme un groupe homogéne. II est préférable également, aprés une
premiére rencontre avec la communauté, de planifier des rencontres
particuliéres avec des representante des groupes et de leur demander
leurs propres points de vue sur le sujet traite.

De plus, parallélement aux activités concues pour recueillir des
renseignements généraux sur la communauté, les chercheurs et agents
de développement devraient également rassembler de 1'information sur
les aspects de communication. Les renseignements suivants seront tres
útiles a l'élaboration future d'une stratégie de communication qui
viendra appuyer l'intervention de recherche ou de développement:

• Comment classer et décrire les groupes qui constituent la com-
munauté lócale ?

• Quelles sont les principales caractéristiques de chacun de ees
groupes et l'état des relations qu'ils entretiennent?

• Quelles sont les principales habitudes et croyances a propos de la
gestión des sois et de l'eau (ou de tous les autres sujets relies a la
recherche ou aux interventions de développement) ?

• Quelles sont les canaux de communication interpersonnelle
utilisés dans la communauté (par exemple pour les points de vue
exprimes par les porte-parole de la communauté et les opinions
échangées entre les gens dans des lieux précis) ?

• Quels sont les canaux institutionnels (les associations locales ou
les institutions qui jouent un role preponderan! dans la diffusion
de 1'information) utilisés localement pour échanger des idees et
des points de vue ?

• Quels sont les medias modernes ou traditionnels utilisés ?

COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE



CUIDE PRATIQUE DE COMMUNICATION PARTICIPATIVE POUR LE DÉVELOPPEMENT

Obtenir l'information fiable

Dans bien des cas, certains membres des communautés, en particulier
les plus pauvres, vont diré ce qu'ils croient que l'intervenant veut
entendre, plutót que de donner leur point de vue. C'est pourquoi il est
utile de valider ees renseignements et de mettre au point des stratégies
adaptées á certains groupes précis. Ainsi, on obtiendra souvent des
réponses plus fiables de la part de fermiers pauvres si ce sont d'autres
fermiers et non des intervenants extérieurs qui discutent avec eux.

Développer la collaboration
et les partenariats

Les premieres étapes du processus (l'approche d'une communauté,
la collecte et le partage de données) sont aussi une occasion d'identifier
les personnes-ressources ainsi que les organismes qui travaillent dans
la méme región afín de les amener á participer aux étapes subséquentes.
II peut s'agir, par exemple, d'une ONG de la méme communauté,
d'une troupe de théátre, d'une station de radio rurale, etc. II est pré-
férable de contacter ees personnes-ressources au debut d'une inter-
vention, lorsqu'ils sentent qu'ils peuvent jouer un role dans la conception
de l'intervention. Plus tard, ils auront tendance á se percevoir plutót
comme des contractants engagés par un projet, plutót que comme des
partenaires á cette intervention.

Batir une relation de confiance

Enfin, il faut insister, dans cette premiére étape, sur l'importance de
développer une relation de confiance et un climat de collaboration
entre les intervenants et la communauté. C'est cette relation qui
permettra par la suite de soutenir la motivation et les efforts visant la
mise en oeuvre de l'initiative de développement choisie.

Les premieres activités d'une intervention sont souvent menees
avec un enthousiasme qui décroit par la suite. II faut étre conscient
que celles-ci ne sont que les premieres étapes d'un long processus
qui exige une attention et un dévouement constants. En ce sens, la
collecte préliminaire des données est une facón d'entamer le dialogue
avec la communauté, de faire participer ses membres, ainsi que les
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personnes-ressources au processus et de batir cette relation de confiance.
Plus tard, a l'étape de l'implantation de rintervention, il sera important
de maintenir la motivatíon et l'intérét des participants. Cette relation
de confiance sera alors essentielle a la poursuite de l'engagement com-
munautaire dans l'intervention.

ÉTAPE 2

Paire participer la communauté :
cerner un probléme;

trouver des solutions potentielles;
décider de la mise sur pied

d'une initiative concrete

Dans cette deuxiéme étape du processus de communication parti-
cipative pour le développement, il s'agit pour l'intervenant de faire
participer la communauté au processus consistant á :

• cerner un probléme de développement
• en discuter les causes
• trouver des solutions potentielles
OU
• choisir une initiative concrete visant á expérimenter ees solutions

potentielles ou á réaliser une serie d'activités visant á repondré au
probléme

• faire la liste des conditions nécessaires en termes de connais-
sances, de partenariats et de conditions matérielles (évaluer la
faisabilité du projet)

• prendre la decisión de mener l'initiative á terme et établir un
plan d'action.

Dans les cas oú l'intervention ne procede pas de 1'identification
d'un probléme, mais d'un but collectif, le processus est similaire : la
communauté participe au choix de cet objectif, des activités et des
conditions nécessaires á sa réalisation et á la prise de decisión visant á
mettre en ceuvre cette initiative.
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Id, les participante ne se sont pas rassemblés pour entendre des personnes-ressources: ils prennent part
á une discussion sur leurs problémes de développement, leurs causes et les solutions potentíelles.

Les intervenants viennent faciliter et appuyer un te/ processus qui va mener a une prise de decisión
sur une ¡nitiative concrete a mettre en osuvre.

Cette suite d'actions devrait idéalement comcider avec les objectifs
du projet de recherche ou de développement: ceux-ci devraient
logiquement étre établis á cette étape.

En pratique, cependant, ils sont souvent definís bien avant á cause
des contraintes de présentation des propositions de projets de
développement ou de recherche. Lorsque c'est le cas, il est possible
d'inclure, comme premiére serie d'activités dans le projet, une activité
de revisión et de finalisation des objectifs et des activités qui se fera avec
les membres des communautés concernées et les autres intervenants.

Commencer le processus á partir
de la définition d'un probléme

La situation la plus répandue est celle ou une equipe de recherche ou
un agent de développement veut intervenir dans une communauté
aux prises avec des problémes bien précis. Dans ce cas, la méthodologie
consiste á mettre en ceuvre un processus qui donnera aux membres de
la communauté l'occasion de :
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a) discuter des problémes qui touchent la communauté et en isoler
un en particulier;

b) découvrir et analyser les causes et les conséquences de ce probléme
avec l'aide d'un spécialiste de ce domaine;

c) décider d'agir face á ce probléme;
d) trouver les solutions potentielles avec l'aide d'un spécialiste;
e) choisir de mettre á l'essai certaines solutíons potentielles;
f) definir une stratégie de communication qui pourra soutenir la

mise á l'essai ou l'implantation des solutions retenues.

Facilitar les synergies

Une autre situation possible est celle oú une action visant á régler un
probléme précis a deja été entreprise dans la communauté lócale par
un organisme de développement, ou par les services techniques d'un
ministére ou encoré par un groupe communautaire local.

Dans le cas oú les champs d'intervention sont relies et lorsque la
situation le permet, l'idéal est d'appuyer cette initiative communautaire
plutót que d'arriver avec un projet d'intervention diñérent qui viendrait
alors diviser les énergies et les ressources disponibles pour la réalisation
de l'initiative en cours. II est possible par exemple d'animer les discus-
sions sur les causes du probléme et les solutions potentielles et d'aider
á definir la stratégie de communication, qui viendra soutenir la mise
á l'essai ou l'implantation de l'initiative mise en oeuvre.

Parfois, il arrive que les múltiples interventions de développement
ou projets de recherche en cours dans la méme región constituent un
probléme en soi. Les communautés sont alors aux prises avec la
fragmentation d'activités financées par différents commanditaires et
entreprises par des organismes indépendants les uns des autres. La
participation communautaire recherchée par chacune des initiatives se
trouve alors remise en question. Lorsque cela est possible, il est mieux
de tenter de réaliser une synergie avec ees initiatives, que de contribuer
á renforcer une telle problématique.
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Commencer le processus á partir
de l'établissement d'un objectif

On rencontre également une troisiéme situation oú le point de départ
est un objectif que la communauté s'est donné. Plutót que de se concen-
trer sur ce qui ne va pas, cette approche permet á la communauté (indi-
vidus ou groupes communautaires) de viser un but précis á atteindre.
Quelquefois, il peut également s'agir de situations oú des groupes
communautaires veulent partager les resultáis d'une initiative com-
munautaire qui a bien fonctionné.

Dans ce cas, c'est la communauté qui choisit la serie d'activités á
implanter afín d'atteindre leur objectif- tout comme dans le processus
oú la communauté cerne le probléme et choisit elle-méme les solutions
potentielles á mettre á l'essai.

Conséquemment, que le processus demarre de l'identification d'un
probléme ou d'un objectif commun, c'est la communauté qui doit
analyser la situation et qui choisit d'agir. Idéalement, c'est á cette étape
que les objectifs de la recherche ou du projet de développement
devraient entrer en jeu.

Donner la priorité á la communauté

Dans chacun de ees cas, ce sont les membres de la communauté qui
choisissent le probléme á régler ou l'initiative á mener á terme, non les
equipes de recherche ou les agents de développement. Le role de ees
derniers est de faciliter et d'appuyer ce processus de prise de decisión.
L'idée principale est de travailler á partir de la perception que les gens
ont de leurs propres besoins plutót que d'aborder les problémes selon
un projet concu d'avance de l'extérieur et que l'on tente de faire coller
á la situation de la communauté.

Établir les priorités

Tel que souligné précédemment, lorsqu'un intervenant entreprend
une nouvelle dynamique avec une communauté, il doit clarifíer auprés
des membres de cette communauté la nature de son mandat.
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Une autre facette liée á la priorité des besoins est liée aux relations
de pouvoir dans la communauté. Celles-ci influenceront sans contredit
la définitíon des priorités. II est possible qu'un probléme de dévelop-
pement exposé dans une communauté ne soit en fait que le reflet des
préoccupatíons ou des intéréts d'une personne influente de ce groupe
(par exemple, le chef, une autorité religieuse, un dirigeant politique,
etc.). Ici, il est important d'étre attentif á ees relations de pouvoir et de
promouvoir chaqué fois que c'est possible des processus démocratiques
pouvant assurer la nature participative du processus.

Aborder les causes
d'un probléme de développement

Si l'on veut utiliser la communication pour appuyer la résolution de
problémes de développement, il faut s'assurer que le processus aidera
les membres de la communauté á mieux en comprendre les causes, á
trouver les Solutions possibles et á choisir les actions á entreprendre.

En matiére de communication, plusieurs intervenants sont souvent
tentés de passer directement de l'objectif fixé (par exemple, résoudre
un conflit) á l'action (par exemple, une campagne d'mformation) sans
réellement dégager les causes du probléme (par exemple, la quantité
insuffisante d'une ressource naturelle pour tous les habitants).

La technique de «l'arbre á probléme » est exploitée par plusieurs
groupes, pour nourrir ce processus de discussion. Le tronc de l'arbre
représente le probléme en tant que tel; les branches illustrent les consé-
quences. Toutefois, il faut déterrer les racines qui, bien entendu, sont
cachees. Ce processus implique beaucoup de discussions et de négo-
ciatíons sur la définitíon d'une cause et d'une conséquence et la distinc-
tion entre les deux n'est pas toujours facile á faire. Cependant cette
technique aide á faire ressortir la complexité d'un probléme.

Prenons un exemple. Les membres d'une communauté ont découvert
le probléme de carence en eau potable, et veulent entreprendre la
construction d'un puits. Par contre, en explorant le probléme en
profondeur, on découvre qu'il existe deja des puits dans la región mais
que, faute d'entretien, ils ne sont plus fonctionnels. En faisant un peu
de recherche, on se rendra compte aussi que la communauté n'a jamáis
été associée au projet de construction de puits et que, avant d'en creuser
un autre, il faudrait en discuter, choisir l'endroit oú le puits sera place



GUIDE PRATIQUE DE COMMUNICATION PARTICIPATIVE POUR LE DÉVELOPPEMENT 53

dans la communauté, s'assurer de son entretien et établir les droits des
groupes á s'y approvisionner. C'est á cette étape que la communication
participative pour le développement est la plus utile.

Amener des spécialistes
dans la discussion

Afín de bien comprendre les causes d'un probléme, il faut non seule-
ment connaítre les points de vue du milieu, mais également rassenibler
des connaissances plus spécialisées. II est done important d'avoir recours
á un spécialiste pour discuter des causes et des conséquences du
probléme et pour établir un ensemble de solutions possibles. Celui-
ci ne doit pas pour autant monopoliser la parole, mais appuyer le pro-
cessus de discussion et de reflexión. Plusieurs problémes concernant
la fertilité des sois ou les questions liées á l'eau par exemple sont tres
complexes et un diagnostic incomplet peut mener á des interventions
inútiles ou inefficaces.

Dans le cas d'un projet de recherche, les membres de l'équipe auront
peut-étre des connaissances spécialisées mais qui ne sont pas adaptées
au contexte local. La validation de ees connaissances dans le contexte
local devient une étape cruciale du processus.

Afin que la communauté participe adéquatement á la prise de
conscience d'un probléme et de ses solutions potentielles, il faut
accorder une importance particuliére á la precisión de l'information
qui sera divulguée et partagée.

Choisir une initiative concrete
á mettre en oeuvre

Une fois le probléme de développement et ses causes bien definís, la
communauté doit décider si elle est en mesure d'agir pour adresser ce
probléme. Comme nous l'avons deja noté, les communautés peuvent
arriver á accomplir un certain nombre de choses seules, avec leurs
propres ressources. Par contre, dans certains cas, d'autres personnes
doivent collaborer et un nombre de conditions doivent étre réunies
pour que le projet fonctionne. Enfm, il y a certaines données sur
lesquelles les communautés n'ont pas de pouvoir direct (par exemple,



54 COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE

les lois et les politiques) et qui nécessitent 1'implantation d'un processus
de prise de decisión plus complexe.

Si la faisabilité semble bonne, l'étape suivante consistera a élaborer
une liste de solutions potentielles, combinant les savoirs locaux et les
connaissances modernes et, ensuite, a engager un processus de prise
de decisión assurant la mise en ceuvre d'une initíative concrete.

Si la faisabilité paraít faible au départ, il faut mieux alors retourner
a la liste de priorités : la communication seule ne pourra étre d'un
grand recours si les conditions de réalisation de l'initiative ne sont pas
réunies.

Encoré une fois, en faisant la liste des solutions possibles et des
actions a entreprendre, il est importan! de garder en tete les contraintes
liées á l'intervention et de fixer des objectifs réalistes et modestes.

Réviser les choix á mi-chemin

II arrive souvent qu'il faille réviser les choix faits pendant l'expé-
rimentation ou 1'implantation de l'initiative. On pourra par exemple
découvrir en chemin que les actions définies au départ de l'inter-
vention ne conviennent pas au probléme choisi. Par exemple, un
probléme d'accés á l'eau potable peut se révéler, en fait, un probléme
de gestión ou de participation communautaire. Un projet visant á
réduire les incendies de brousse exigera peut-étre de commencer par
une intervention visant la fertilité des sois. Ce genre de situation est tres
fréquent.

Dans d'autres cas, on peut se rendre compte en cours de route que
certaines actions préliminaires doivent étre entreprises avant de passer
á l'initiative telle qu'elle était prévue au départ. Par exemple, avant
d'implanter une serie d'actions planifiées avec les femmes, il faudra
peut-étre préparer une serie d'activités préliminaires avec les maris ou
avec les autorités locales.

II faut fréquemment réajuster le tir et mesurer la portee des ambitions
de départ á la lumiére des nouvelles contraintes. II faut aussi souvent
réduire le nombre d'activités prévues afin de mieux gérer le temps ou
la disponibilité des groupes participants.

D'une maniere ou d'une autre, il est tres important d'adopter une
approche itérative et de réviser les choix initiaux au fur et á mesure afín
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de mieux atteindre les objectifs fixés. Ceci implique également des
altitudes correspondantes sur le plan de la gestión des prqjets de
recherche et de développement par les agences subventionnaires.

ÉTAPE 3

Identifier les groupes
communautaires

et les autres intervenants
concernes par le probléme
(ou l'objectif) et l'initiative
de développement retenue

Qui sont les groupes
communautaires et les autres
¡ntervenants touchés par le probléme
choisi et la solution retenue?

A cette étape, l'intervenant cherche a identifier les groupes commu-
nautaires concernes par le probléme de développement ainsi que les
groupes et autres parties preñantes pouvant participer aux solutions a
expérimenter et determine le meilleur moyen d'entrer en contact avec
eux afin d'établir un dialogue.

Si on se refere á un public tres general en parlant de «la commu-
nauté », ou « des habitants de tel village », il est peu probable que les gens
se sentent concernes par le processus de communication. Chaqué
groupe qui forme la communauté - qu'on les classe selon l'áge, le sexe,
l'origine ethnique, la langue maternelle, l'occupation ou les conditions
sociales et économiques - présente ses propres caractéristiques, son
propre point de vue sur un probléme et ses solutions et sa propre facón
de passer á l'action.

La communication participative pour le développement vise á
rejoindre certains groupes particuliers dans la communauté. On parle
souvent de « groupes cibles » pour qualifier les personnes visees par la
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Chaqué groupe communautaíre a sa propre /agón de percevo/r un prob/éme de déve/oppement,
ses 50/i/t/ons potentielles et la maniere d'agir. ¿es intervenants doivent ¡dentifier et approcher

ees groupes, plutót que de s'adresser a la communauté dans son ensemb/e.

communicatíon. Ces termes, d'origine militaire, référent á un type de
communication oú l'intervenant préparait et transmettait des messages
afín de rejoindre des groupes précis au sein d'une méme population.
Bien qu'aujourd'hui l'approche soit entiérement différente - les groupes
participent directement au processus de communication - l'ancienne
expression est encoré utilisée. La métaphore peut porter á confusión,
bien entendu, et c'est pourquoi, si nous voulons modifier notre facón
d'établir une relation avec les groupes avec lesquels nous travaillons, il
faut d'abord changer notre facón de les qualifier.

Comment arriver
á distinguer ees groupes?

La premiére étape pour retracer les groupes particuliers avec qui tra-
vailler consiste á repérer les catégories de personnes les plus affectées
par le probléme de développement, ainsi que les groupes les plus
susceptibles de contribuer á sa solution.

Ces catégories de personnes peuvent étre classées selon des facteurs
tels que l'áge, le genre, la langue, les caractéristiques sociales ou
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Approcher des groupes particuliers dans la communauté: cela est également vral des hommes
eí des femmes á l'intérieur de chacun de ees groupes.

ethniques, le niveau de vie ou la classe sociale ou professionnelle
(incluant les périodes de disponibilité de ees personnes), le revenu, le
niveau de scolarité, les lieux d'habitation, la culture, les valeurs ou
l'appartenance religieuse, les comportements, les intéréts communs, etc.

Par exemple, si l'on s'attarde au cas de la gestión des ressources
forestiéres, les groupes touchés pourront indure non seulement les
«jeunes gens», les «femmes» ou les ouvriers d'une société forestiére,
mais aussi des citoyens de villages riverains, des groupes engagés dans
la fabrication de charbon ou dans la collecte et la vente de bois, des
pharmacologues traditionnels, etc.

Les groupes de participants peuvent normalement étre repérés au
tout debut d'une intervention. II se peut toutefois qu'il soit nécessaire
de réajuster ou de réviser les choix initiaux en cours de route afin
d'inclure d'autres groupes qui seront plus touchés par le probléme
traite.

II faut aussi repérer les autres parties preñantes qui ne sont pas
directement touchées par le probléme, mais qui peuvent faciliter la
mise en ceuvre de l'initiative pour le solutionner : autorités tradition-
nelles ou religieuses de la communauté, personnes influentes, organi-
sations de développement actives dans la región, etc.
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« Qu¡ ? » et « avec qui ? »

Afin de mieux circonscrire les groupes, on peut se poser la question :
« Qui est impliqué dans le probléme ou dans 1'initiative de développement
que nous sommes en train de réaliser? », puis : «Avec qui travaillerons-
nous en priorité ? »

Une liste de trois catégories principales peut étre dressée des le
départ: les groupes communautaires, les preneurs de decisión et les
autres intervenants. Ensuite, a l'intérieur de chacune de ees catégories,
on peut repérer les sous-groupes qui sont touchés par le probléme en
question et qui peuvent jouer un role dans 1'initiative a mettre en
oeuvre. Dans une seconde liste, on pourra mentionner les groupes avec
lesquels on travaillera plus étroitement, en fonction des priorités, ainsi
que des moyens et du temps disponible.

Dans un cas d'amélioration de la fertilité des sois, on pourra choisir
par exemple de concentrer les activités de communication dans chacune
des trois catégories avec les groupes les plus pauvres de la commu-
nauté, les autorités locales et les vulgarisateurs agricoles oeuvrant dans
la localité.

La question du genre : porter une attention
particuliére aux roles et aux besoins
des hommes et des femmes de la communauté

Dans toutes les situations, il est tres importan! d'accorder une attention
particuliére á la question du genre. Les besoins, les roles sociaux et les
responsabilités des hommes et des femmes ne sont pas les mémes dans
toutes les communautés. L'accés aux ressources et le taux de partici-
pation au processus de prise de decisión peuvent aussi varier beaucoup
entre les hommes et les femmes. Et les points de vue sur un probléme
et ses solutions potentielles seront aussi tres différents.

Ainsi, puisque les intéréts des hommes et des femmes, leurs besoins
et leurs opinions sont différents, leur contribution au processus de
développement ne sera pas la méme. Jadis, on mettait beaucoup l'accent
sur «la communauté » sans réellement teñir compte de ees différences.
Conséquemment, ce sont souvent les femmes et les jeunes qui étaient
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vi*««

¿es roles sociaux et économiques des hommes et des femmes sont différents. Les besoins
et les responsabilités également, de méme que le degré d'accés aux ressources et le potentiel

de partkipation auxprocessus de príse de decisión dans la communauté.

oubliés dans le processus de développement, méme si leur partici-
pation était une condition essentielle á l'implantation des initíatives
de changement.

Pour les faire participer de facón spécifique, il n'est pas suffisant de
les considérer comme des groupes distincts, tels le groupe des femmes,
le groupe des jeunes, etc. II faut plutót porter attention aux roles
différents des hommes et des femmes á l'intérieur de chaqué groupe
de la communauté.

D'un point de vue communicationnel, la question du genre souléve
trois grandes préoccupations. Tout d'abord, il faut faire la distinction
entre les besoins des femmes et ceux des hommes. Pour y parvenir, il
faut apprendre á établir la communication tant avec les uns qu'avec les
autres.

Dans plusieurs endroits, les femmes ne peuvent pas assister aux
rencontres du village et, si elles en ont le droit, elles ne peuvent pas y
prendre la parole. Méme si, dans certains cas, il s'agit davantage d'une
tradition culturelle que d'une loi formelle, il faut la prendre en considé-
ration sur le plan du mode d'approche. II est aussi possible que les
femmes autorisées á participer á ees rencontres ne représentent pas la
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majorité des feínmes de la localité. II faut étre sensible á cette réalité,
Pour chaqué catégorie de participants, il faut soupeser les roles parti-
culiers des hommes et des femmes.

Ensuite, il est important d'encourager les femmes á participer et á
s'engager dans le processus de communication participative. Le plus
grand défi est de les amener á participer á la définition d'un probléme
qui les touche et des solutions potentielles qui leur seraient acceptables,
plutót que de simplement chercher á les mobiliser. Encoré une fois, la
facón d'établir la communication variera selon les habitudes et les
coutumes dans chaqué contexte. II est possible qu'il soit nécessaire de
commencer le processus de communication avec les hommes pour
pouvoir ultérieurement rassembler les groupes de femmes dans des
séances de discussion sur leurs problémes.

Un troisiéme aspect important au sujet du genre est la question des
roles des hommes et des femmes engagés dans le processus de com-
munication. II ne suffit pas de classer les membres de la communauté
dans des catégories fichées «femmes» ou «jeunes». Plusieurs cher-
cheurs et agents de développement, á cette étape, auront tendance á
creer des groupes bien définis : les fermiers, les pécheurs, les femmes,
les jeunes, etc. Ce genre de classification n'est pas tres utile car, d'une
part, dans chacun de ees groupes il y a des jeunes et des femmes dont
les besoins, les roles et les opinions sont tres variés et différent souvent
de ceux des hommes; d'autre part, il faut se demander comment les
personnes, dans chacune de ees catégories, sont touchées par le pro-
bléme identifié et comment elles vont participer á l'initiative á mettre
en oeuvre pour le solutionner.

Jusqu'á quel point connaít-on
vraiment chaqué groupe particulier?

Chaqué groupe présente des caractéristiques particuliéres qu'il faut
considérer lorsqu'on entreprend des activités de communication. De
la méme maniere, chacun sera touche d'une maniere différente par un
méme probléme de développement.

Pour cette raison, nous devons pressentir chaqué groupe d'une
maniere distincte. En effet, chacun d'eux a ses propres codes de fonc-
tionnement social et ses propres pratiques quotidiennes. De plus, leur
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facón de participer au processus de communication sera aussi différente
et on devra repondré á certaines exigences pour que la communication
puisse réellement avoir lieu. C'est pourquoi il est important de se fami-
liariser avec chaqué groupe et de repérer les caractéristiques á prendre
en ligne de compte pour pouvoir établir le processus de communication
et faciliter leur participation.

II peut s'avérer utile de profiler chacun de ees groupes, un peu comme
si on devait les décrire á une personne venue de l'extérieur. Voici cer-
taines caractéristiques qu'une telle description devrait contenir :

• Caractéristiques physiques : age, genre, etc.
• Contexte ethnique et géographique
• Langue et habitudes de communication
• Caractéristiques socio-économiques : style de vie, revenu, niveau

de scolarité, analphabétisme, etc.
• Aspects culturéis : tradiüons, valeurs, croyances, etc.
• Connaissances genérales, attitudes, comportements face au pro-

bléme de développement décelé.
II est aussi important de relever les méthodes et les moyens de

communication de chaqué groupe (Comment les individua interagissent-
ils entre eux ? Communiquent-ils dans des lieux ou dans des temps précis ?).
Ces renseignements seront útiles au moment d'entrer en contad avec
eux mais aussi lorsqu'il s'agira d'aider les membres de ees groupes á
exprimer leurs points de vue et leurs opinions et de participer á un
dialogue autour du probléme décelé et des actions á mener.

Enfin, il faut chercher á comprendre le contexte particulier de
chaqué groupe : les saisons ou les moments de la journée oú ses
membres seront disponibles, la nature saisonniére de leurs occupa-
tions, la situation physique dans laquelle ils vivent (les lieux de ren-
contre, l'accés á l'électricité, les moyens de communication, etc.).

Cette collecte d'information ne nécessite pas un recensement ou
un sondage sociologique approfondi; il s'agit plutót de passer en revue
les renseignements de base qui seront útiles pour mettre en place une
stratégie de communication. Ce bilan est toujours plus réussi lorsqu'il
est accompli avec la participation de représentants de la communauté.
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ÉTAPE 4

Determinen les besoins
et établir les objectifs

et les activités de communication

Quels sont les besoins de communication ?

En planifiant une stratégie de communication, plusieurs ont tendance
a partir d'un probléme tres general (tel que la désertification) et a pré-
ciser les activités de communication (séances d'information, campagnes
de sensibilisation) qui seront mises en ceuvre dans ce contexte.

II en resulte que, souvent, l'objectif fixé n'est pas atteint et ainsi,
malgré toutes les activités entreprises, le probléme demeure inchangé.
Afín d'éviter ce genre de situation, il vaut mieux partir des besoins
exprimes par la communauté et établir d'abord sur cette base les
objectifs de communication a atteindre, avant de planifier les activités
telles quelles.

Besoins matériels et besoins
de communication

Pour chaqué probléme de développement et chaqué initiative mise en
reuvre pour le résoudre, on trouve d'abord des besoins lies aux biens
matériels et aux conditions dans lesquelles il est possible de se les
procurer (les routes, les puits d'eau, les outils, les facilites de crédit, etc.)
ainsi que d'autres besoins qui touchent la communication, l'informa-
tion, la sensibilisation, l'apprentissage de nouvelles techniques ou
l'acquisition de nouvelles connaissances, etc. Ces deux types de besoins
vont de pair. Néanmoins, bien qu'il soit essentiel de trouver des réponses
aux besoins de la premiére catégorie, la composante communica-
tionnelle qui accompagnera l'initiative mise en reuvre pour trouver
des solutions au probléme décelé se concentre principalement sur la
seconde catégorie de besoins, soit ceux qui sont lies á la sensibilisa-
tion, la communication et l'apprentissage.

Pour recenser ees besoins, il ne suffit pas de poser des questions au
cours des rencontres avec la communauté. II faut approcher chaqué
groupe de participants, tant ceux qui sont touchés directement par
le probléme que ceux qui peuvent potentiellement contribuer á la
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L'établissement d'objetíifs de communication relies au probléme de développement et aux so/ut/ora
potentielles formulées permet de s'assurer que les actívités mises en ceuvre viendront appuyer

l'initiative entreprise par la communauté.

solution. On arrive á recenser les besoins non pas simplement en posant
des questions appropriées, mais aussi en observant les pratiques cou-
rantes, ou encoré en comparant les points de vue des groupes sur un
méme probléme.

II est important que les besoins soient relies au probléme cerne et á
l'initiative á mettre en oeuvre. Pour ce faire, on peut se demander quels
seront les besoins de chacun des groupes participants pour pouvoir
mettre en oeuvre l'initiative retenue dans le processus de communica-
tion participative.

Objectifs de comm un ¡catión

L'objectif de communication permet de préciser ce que l'on espere
accomplir au terme d'une activité de communication. Les objectifs
cadrent souvent dans l'une ou plusieurs de ees catégories :

Sensibilisation aux dimensions du probléme cerne

Acquisition de nouvelles connaissances

Partage de l'information et des savoirs

Développement d'habiletés particuliéres
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• Renforcement des altitudes ou des comportements

• Résolution de problémes

• Participation et organisation communautaire

II est possible de fixer les objectifs de communication en regroupant
les besoins communicationnels de chaqué groupe participan! et en
effectuant un choix parmi ees besoins. Ces choix peuvent étre faits en
fonction de l'urgence du besoin et de la possibilité d'agir.

II est important, toutefois, de ne pas se limiter a des objectifs qui
visent la sensibilisation. Par exemple, il est possible qu'il soit essentiel
de sensibiliser les individus á la gestión des ressources forestiéres ou á
la gestión de l'eau dans la communauté. Par contre, cet objectif doit étre
accompagné d'autres objectifs visant á :

• concevoir un plan de gestión
• mettre sur pied un mécanisme communautaire, l'implanter et le

contróler
• acquérir les techniques appropriées
• etc.
Pour definir ees objectifs, on peut se poser la question suivante :

« Quels resultáis (en termes de connaissances, d'attitudes, de compor-
lemenls, d'habilelés) chaqué groupe devrail-il alleindre au lerme d'une
activilé de communication appuyant l'initiative á mellre en ceuvre?»
Chacune des réponses devrait constituer un objectif á atleindre.

On aura ainsi un objectif general décrívant le résultal final que nous
espérons voir atleindre el des objectifs particuliers menlionnanl chacun
des resultáis esperes de la parí des groupes definís. Ces objectifs seronl
á la base de chaqué activilé á entreprendre.

De plus, il esl préférable que ees objectifs soienl énoncés en termes
observables, de facón á facililer l'évaluation fulure des activilés, sans
loulefois exagérer. Par exemple, il peul étre difficile d'observer si une
serie d'activités a effeclivemenl « réduit le risque de désertification ». II
sera plus facile d'évaluer si les groupes communaulaires comprennent
le processus de désertification tel qu'il se manifesté dans leur localilé,
s'ils connaissenl différenles mélhodes de prévenlion el s'ils peuvenl
les metlre en pratique.

D'un autre colé, des objectifs formules avec tirop de precisión peuvenl
devenir problématiques. Un objectif qui serail formulé d'une maniere



telle que « au moins 75 % de la communauté comprendra les causes et
les solutions potentielles du probléme XYZ » appartient plus a un
contexte pédagogique qu'á un contexte de développement.

De l'objectif aux activités de communication

La prochaine étape consiste a regrouper les objectifs qui rejoignent
les mémes groupes et, pour chacun de ees objectifs, a décrire les acti-
vités de communication a mettre en ceuvre. Sous chacun de ees objectifs,
on mentionnera alors les activités les plus pertinentes pour permettre
a chaqué groupe participant de les atteindre.

Les activités de communication sont done liées a un objectif précis.
Par exemple, pour un objectif visant a permettre aux regroupements
de femmes d'une communauté a intervenir dans les processus de prise
de decisión dans la localité, on pourra organiser des discussions et des
débats, des formations, des rencontres avec d'autres organisations de
femmes, la réalisation de documents racontant des expériences vécues,
etc. On choisira ensuite les outils de communication les plus appropriés
pour réaliser ees activités.

II est particuliérement important, á cette étape, d'étre réaliste quant
a la faisabilité des objectifs et de ne pas élaborer des listes d'activités
interminables et trop ambitieuses. De méme, cette démarche doit
associer non seulement les intervenants, mais également des représen-
tants des groupes de la communauté engagés dans l'initiative á mettre
en ceuvre et les personnes-ressources associées.

ÉTAPE 5

Choisir les outils
de communication appropriés

Outils de communication
et processus de planification

La démarche de planification a debuté par l'identification d'un pro-
bléme (ou d'un but collectif) et d'une initiative á mettre en ceuvre, et
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Raconter au moyen de photos: íes fermiers de cette communauté utífeent des outils de communication
simples pour raconter leurs expériences et partager leurs resultáis. Dans ce cas-ci, ¡I s'agissait d'améliorer

la productivité des sois au moyen d'une comp/émentar¡té entre savo/rs /ocaux eí modernes.

s'est poursuivie par l'identification des groupes particuliers et de leurs
besoins, la formulation des objectifs de communication et la descrip-
tion des activités de communication qui viendront appuyer l'initiative
a mettre en oeuvre.

Cette démarche est différente de celle oú l'on decide tres tót de
produire un document video, une émission de radio ou une piéce
de théátre sans savoir réellement quel en sera l'effet sur l'initiative de
développement.

Ici, nous voulons repondré a des besoins communicationnels
partículiers. Les outils de communication que nous utiliserons dans
ees activités sont done, comme le terme l'indique, des outils! Nous
nous en servons pour atteindre les objectifs de communication fixés avec
chaqué groupe.

L'expression « outils de communication »

Nous sommes tous familiers avec la notion de medias. Nous faisons
généralement la distinctíon entre les medias de masse (journaux, radio,
televisión), les medias traditionnels (conté, théátre, chanson), les
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medias « de groupe » (video, photographie, affiches), les medias commu-
nautaires tels que la radio rurale de proximité et les technologies de
rinformation et de la communication. Ces medias, ainsi que les formes
de communication interpersonnelle, sont nos outils.

Si nous employons l'expression « outils de communication », c'est
pour mettre l'accent sur la nature instruméntale de ees medias : leur
but n'est pas de diffuser rinformation, mais bien de soutenir le pro-
cessus de communication participative.

En ce sens, il est important de choisir les outils de communication
qui faciliteront une communication á double voie avec chaqué groupe
participan! au processus de communication participative.

Quels sont les critéres de sélection
des outils de communication ?

Pour choisir les outils de communication appropriés, nous pouvons
teñir compte de trois critéres principaux :

1er CRITÉRE: L'UTILISATION COMMUNAUTAIRE
Chaqué fois que la situation le permet, il est bon d'avoir recours aux
outils qu'on utilise deja dans la communauté pour échanger infor-
mations et points de vue, ou á ceux avec lesquels un groupe particulier
de participants est le plus á l'aise.

II faut garder á l'esprit le but que l'on poursuit en utilisant ees outils :
faciliter la réalisation d'une initiative de développement que les parti-
cipants ont eux-mémes choisie.

L'intention ne sera pas par exemple de réaliser un document video
pour expliquer une nouvelle technologie á la communauté, mais
d'utiliser cet outil (ou tout autre) afín que les participants puissent
présenter leurs propres réalisations, qu'ils puissent comparer différentes
facons de le faire ou prendre part activement au débat.

En outre, dans le cas d'objectifs d'apprentissage, l'utilisation des
outils de communication devrait aller de pair avec ce que nous avons
appris de l'éducation aux adultes : partir de l'expérience des indi-
vidus pour concevoir et mettre en ceuvre une expérience d'apprentis-
sage interactif.
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2e CRITÉRE: LES COÜTS
ET LES CONSIDÉRATIONS TECHNIQUES
Le second entere est lié aux dépenses que peut entrainer l'utilisation
de ees outils, au temps nécessaire pour préparer le matériel et a l'envi-
ronnement technique dans lequel nous comptons nous en servir
(disponibilité de l'électricité ou de piles, lieux appropriés, accessibilité,
etc.).

3e CRITÉRE: L'USAGE PRÉVU
Le troisiéme critére est lié au genre d'usage auquel on destine l'outil.
On trouvera a ce propos, dans la troisiéme partie de ce guide, quelques
notes détaillées á propos des outils de communication et de leur utili-
sation.

ÉTAPE 6

Préparer et prétester les contenus
et le matériel de communication

Paire participar les gens au choix
et á la préparation du matériel et des contenus

La communication participative n'implique pas toujours la préparation
de contenus et de matériel particulier. Dans bien des situations, on
fait appel á la communication interpersonnelle et á l'utilisation d'outils
pour appuyer cette derniére.

Dans les cas cependant oú l'on aura recours á des affiches, á du
matériel d'enregistrement audio ou video, á des chansons, des piéces
de théátre, etc., il faudra déterminer lesquels de ees outils devront étre
prepares á l'avance et ceux qui seront développés au cours des échanges
entre les participants. II faudra également planifier la production.

Les participants au processus de communication participative
devraient également collaborer au choix du matériel de communication
et, dans la mesure du possible, á la préparation de ce matériel. Dans les
cas oú l'on aura besoin de spécialistes pour produire les contenus, on
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Paire participer les gens a l'identif¡catión et a la production des contenus et du matériel
de communication: id une equipe de recherche et des representante des groupes participants échangent

sur les outils de communication á utiliser pour rejoindre d'autres groupes dans la communauté.

pourra utiliser les services des representante des groupes de partici-
pants dans la supervisión du processus.

Le prétest du contenu et du matériel

Le prétest est une étape obligée de la production de contenus et de
matériel de communication.

Cet essai préliminaire permet d'améliorer la présentation des
contenus et les prototypes du matériel de communication, en les
soumettant aux representants des groupes participants afín d'obtenir
leurs commentaires avant l'étape finale de la production. Cette étape
permet également de s'assurer que le matériel et les contenus sont
appropriés aux groupes auxquels ils sont destines.

Le prétest permet de mesurer la réaction des participants, de réviser
les concepts et le matériel de communication ou de revoir la stratégie
si elle ne semble pas vouloir mener aux resultáis escomptés. II faut
s'assurer que les contenus presentes sont bien compris des participants
et que leur présentation facilite les réactions souhaitées.

On doit également savoir si le matériel de communication est bien
adapté. Par exemple, aprés l'essai préliminaire, on voudra peut-étre
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choisir des illustrations plus realistas, des textes plus simples ou des
images plus claires.

Afin de nous assurer que les contenus et le matériel de commu-
nication sont bien adaptes aux groupes de participants, nous pouvons
demander a cinq ou six representante de chaqué groupe de donner leur
opinión sur les aspects suivants :

CONTENU

• Compréhension du contenu
• Precisión de l'information présentée
• Crédibilité des individus qui s'expriment au sujet du matériel de

communication
• Types de réactions provoquées par le contenu

FORME
• Intérét suscité
• Qualité technique

MATÉRIEL
• Réaction aux formats choisis
• Opinión sur l'environnement technique nécessaire a l'utilisation

du matériel
• « Longévité » du matériel

COMMENTAIRES
• Potentiel du matériel de communication a provoquer la réaction

des participants et a les amener a exprimer leur opinión.
Dans certains cas, afín de nous assurer de la justesse et de la preci-

sión de rinformation présentée, nous pouvons aussi consulter quelques
experts. Ceux-ci peuvent étre des membres de la communauté (experts
en savoirs locaux) comme des spécialistes.

Pour organiser le prétest, on se sert de brouillons ou de prototypes.
Dans le cas de films ou de bandes video, les contenus peuvent étre
presentes dans un texte, a l'aide d'illustrations ou de photos.
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ÉTAPE 7

Faciliter les partenariats
et revisen la planification

La consolidation de partenariats dans la localité immédiate est un
élément cié du succés de la communication participative pour le
développement. Ces relations sont difficiles a batir pour les intervenants
qui ont l'habitude de ne travailler qu'avec leur equipe. La réussite de
cette étape exige un changement d'attitude.

Faciliter les partenariats

On peut distinguer cinq types de collaboration a rechercher lors des
activités de communication participative pour le développement. II
s'agit de partenariats avec :

• les groupes communautaires;
• les autorités locales;
• les services techniques gouvernementaux, les projets et les orga-

nismes de développement oeuvrant dans la región;
• les medias locaux (stations de radio ou journaux ruraux, théátre,

medias traditionnels);
• des personnes-ressources ou des célébrités locales.
Comme on l'a vu précédemment, l'intervenant cherche d'abord a

batir une relation de partenariat avec les groupes de la communauté.
II cherche a les faire participer a une démarche débutant avec la défi-
nition des problémes et des besoins, pour ensuite fixer des objectifs a
atteindre et préparer une stratégie de communication, puis enfin
implanter ees activités. Cela demande une volonté d'apprendre a
travailler avec un nouveau type de relations entre les intervenants et la
communauté.

Ce type de partenariat demande qu'on y consacre des efforts. Les
habitudes en matiére de communication, forgées par les medias de
masse, visent la diffusion de messages, des émetteurs vers les récep-
teurs. Conséquemment, il se peut que la nouvelle approche, basée sur
un principe d'échanges a double voie, prenne un peu de temps a
intégrer. De méme, l'intervenant, qu'il soit chercheur ou agent de



72 COMMUNICATION EX PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE

Ut/7/ser les medias locaux: on voit ¡ti une troupe de théátre formes par la radio lócale. Les piéces sont
jouées sur place et rediffusées. Des discusslons ont lieu aprés les représentations. Id la p/éce traite de la
multiplitité des ¡nterventions de développement dans la communauté et de leur absence de synergie.

développement, est souvent percu dans les communautés démunies
comme un representan! d'une forme ou l'autre d'autorité. Encoré ici,
le recours á la communication participative, dans lequel on veut privilé-
gier les échanges horizontaux, demande un certain apprentissage de
la part des intervenants comme de la communauté.

Un autre type de partenariat á établir est celui avec les autorités
locales, civiles ou traditionnelles. Dans plusieurs contextes, ce parte-
nariat est nécessaire pour pouvoir travailler librement dans la commu-
nauté. II assurera aussi une meilleure compréhension de l'initiative de
développement et permettra d'obtenir le soutien nécessaire á son
implantation. Ce partenariat se traduira parfois sous forme de soutien
moral, mais quelquefois également sous forme de contributions finan-
ciéres et matérielles aux activités de communication ou á l'initiative
de développement poursuivie.

II existe également un besoin d'établir des partenariats avec les
autres acteurs du développement de la méme localité et parfois
méme travaillant avec la méme communauté : représentants des services
techniques des ministéres, des organismes communautaires, des projets
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et des organismes de développement actifs dans la región, etc. En effet,
une initiative de développement ou de recherche particuliére ne peut
a elle seule appuyer les efforts de développement d'une localité : des
efforts sont nécessaires pour sortir de l'habitude de travailler en vase
clos lors de projets spécifiques, afin de réaliser des collaborations et des
synergies venant renforcer les initiatives mises en ceuvre.

Ce partenariat sera utile a l'intervenant entreprenant une relation
avec une nouvelle communauté et lui permettra d'acquérir une
meilleure connaissance du contexte global et des initiatives de
développement en cours. Des collaborations pourront également étre
développées lors de la définition des problémes et des solutions poten-
tielles et des synergies pourront méme étre possibles dans le cas de la
réalisation d'activités conjointes.

II est également particuliérement importan! que l'intervenant
externe ne se substitue pas a ees ressources humaines deja actives dans
la communauté lócale et qu'il établisse les conditions pour qu'une
réelle collaboration ait lieu. Méme si un des membres de l'équipe de
recherche ou l'agent de développement est qualifié dans le domaine
du probléme de développement relevé, il faut encoré valider ees connais-
sances dans le contexte local.

Le partenariat avec les medias locaux (stations de radio ou journaux
ruraux) et avec les medias traditionnels (conteurs, musiciens, marion-
nettistes, troupes de théátre) se situé a l'interface de la communication
interpersonnelle et médiatique. Plusieurs intervenants, chercheurs ou
agents de développement ne savent pas comment pressentir ees medias
ou de quelle facón travailler avec eux. Les coüts poses par ees collabo-
rations sont aussi souvent sous-estimés. II y a done lieu de discuter avec
les communicateurs locaux au départ de l'intervention et d'explorer
les possibilités de partenariat pour l'initiative poursuivie.

II vaut d'ailleurs mieux chercher a développer de telles collaborations
des l'étape de la planification de l'activité que d'y avoir recours de
facón aléatoire. Encoré une fois, cela suppose d'établir de nouvelles rela-
tions et d'apprendre a travailler d'une autre facón.

Un autre type de partenariats a développer est celui qui fait intervenir
des personnes-ressources locales détentrices de savoirs, ou possédant
un talent particulier (photographes, artistes graphiques, chanteurs,
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comédiens, etc.), ou encoré des célébrités sportives ou artistiques qui
peuvent venir appuyer les activités de communication.

Amener les collaborateurs
á participen á la planification
de l'initiative de communication

Les partenariats avec les services techniques locaux et les projets et
organismes de développement ne se développent pas automatique-
ment; ils sont tributaires d'une culture de la collaboration. On cherche
á obtenir des échanges á double voie : d'un cote, des personnes-
ressources competentes contribueront aux activités de communication
afín de soutenir l'initiative de développement dans leur domaine de
spécialisation et, de l'autre, cette collaboration leur permettra souvent
de réviser leur approche auprés de certains groupes locaux.

Encoré une fois, il faut apprivoiser une nouvelle dynamique de
relation. La collaboration est souvent percue comme une occasion
d'offre de service. C'est pourquoi il est préférable d'éviter le terme de
« projet» puisque ses connotations sur le terrain évoquent des gains
matériels et financiers importants.

Les partenaires doivent aussi se familiariser avec les roles joués par
l'équipe qui entreprend les activités de communication, et ils doivent
bien comprendre les raisons pour lesquelles on les approche. En outre,
ils doivent reconnaítre les avantages qu'ils peuvent tirer de ce partenariat
et connaitre les limites des activités de Communications. II faut aussi
négocier les conditions qui entoureront la mise en application du parte-
nariat et bien délimiter le role de chacun des partenaires avant de com-
mencer á travailler. Enfin, il faut établir un contact avec les partenaires
pendant l'étape de la planification afín que les points de vue de chacun
puissent étre integres dans la préparation et l'implantation des stra-
tégies choisies. Les différents aspects de la stratégie de communication
(les objectifs, l'approche privilégiée, les ressources techniques etfinan-
ciéres requises) doivent aussi étre revises avec chaqué personne-
ressource. A cette étape, on peut également établir les possibilités
de contribution des partenaires (par exemple leur participation á
certaines activités ou encoré des ressources matérielles : essence, rafraí-
chissements, cassettes, etc.).
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Le but de cette étape n'est pas de chercher á obtenir la contribution
ponctuelle des personnes-ressources, mais plutót de les amener á
participer á titre de collaborateurs dans 1'initíatíve globale. II est impor-
tant d'engager ees collaborations des le départ de l'intervention pour
convaincre les partenaires potentiels á participer á l'élaboration de la
stratégie de communication et aux discussions qui y ont trait. Cela est
particuliérement important lorsqu'il s'agit de representants des services
gouvernementaux, des medias ou des personnes-ressources qu'on veut
attirer comme collaborateurs dans l'initiative de développement.

La médiation

Dans certains cas, les partenariats viennent appuyer l'initiatíve á mettre
en ceuvre et appuyer la résolution d' un probléme précis. Dans d'autres,
ils sont le fruit d'une intermédiation.

II est souvent nécessaire de prendre en considération des problémes
qui ne relévent pas directement du mandat du chercheur ou de l'agent
de développement, mais qui sont soulevés au cours du processus parti-
cipatif. Par exemple, une equipe travaillant sur la fertilité des sois
pourra étre aux prises avec le probléme d'accés aux facilites de crédit
pour les fermiers. D'autres equipes travaillant sur les problémes lies á
l'eau devront faire face á des problémes de santé et d'hygiéne. Enfin,

Le développement des plans de communication: les intetvenants doivent établír ees plans
avec les membres de la communauté et discuter avec eux des activités de communication qui

seront mises en oeuvre pour appuyer l'initiative communautaire.
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presque tout le monde - indépendamment des conditions négociées
avec la communauté au debut du processus - se trouvera aux prises avec
le probléme des ressources matérielles, vu le contexte de pauvreté dans
lequel nous travaillons.

C'est pourquoi la médiation avec les institutions devient une partie
importante du travail a accomplir. Par exemple, sans trop s'éloigner de
leur mandat, les intervenants en fertilité des sois, aux prises avec le
probléme des facilites de crédit, peuvent tenter de faire intervenir
d'autres ressources ou de mettre les fermiers directement en contact
avec les représentants des institutions de crédit pour discuter du
probléme et tenter d'y trouver des solutions. Ou encoré l'intervenant
qui se retrouve avec un probléme de ressources matérielles peut mettre
la communauté en contact avec un organisme de développement ou
un service technique approprié.

ÉTAPE 8

Établir un plan de suivi
et de mise en oeuvre

Le développement d'un plan de suivi et de mise en ceuvre inclut la
planification des activités a entreprendre, la description des taches et
des responsabilités, l'établissement d'un échéancier et la préparation
d'un budget pour chaqué activité.

II peut étre utile ici de réviser les étapes préliminaires du dévelop-
pement de la stratégie de communication.

Le probléme cerne ou le but a atteindre
et l'initiative de développement á entreprendre

En premier lieu, les intervenants et les membres de la communauté ont
cerne un probléme précis á régler. lis ont ensuite determiné une
initiative á mettre en ceuvre (des solutions potentielles á expérimenter
ou une serie d'activités á réaliser) afín de s'attaquer á ce probléme.
Ou encoré ils ont fixé un objectif collectif á atteindre, ainsi que les
activités á mener pour 1'atteindre.
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Groupes spécifiques

Une liste des groupes communautaires, preneurs de décisions et autres
intervenants concernes par le probléme ou pouvant étre engagés dans
l'initiative á mettre en ceuvre pour le résoudre a d'abord été dressée.
Á partir de cette liste, certains groupes spécifiques ont été designes en
priorité. Ce sont les groupes spécifiques qui participeront au processus
de communication participative.

Besoins et objectifs de communication

Les besoins de chacun de ees groupes en termes de communication,
de sensibilisation, d'apprentissage de nouvelles connaissances ou
d'habiletés, etc., ont été inventoriés et classés par ordre de priorité. Á
partir de ees besoins, les intervenants et les membres des groupes spéci-
fiques concernes ont fixé les objectifs de communication á atteindre,
afín d'appuyer l'initiative de développement á mettre en oeuvre.

Premiére versión du plan
de suivi et de mise en ceuvre

A ce point, afin de planifier la séquence des activités de communi-
cation et leur suivi, ainsi que de déterminer les champs de respons-
abilités, on peut organiser les choix effectués á l'intérieur d'une grille
comme celle-ci:

Objectif
de communication

1.

2.

Activités

1.1

1.2

1.3

1.4

Outils de
communication

Matériel
requis

Personnes-

ressources
Budget
prévu

Période
d'implantation
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On remarquera que chaqué activité est reliée á un objectif précis
devant étre atteint par les groupes spécifiques. :

Seconde étape

On peut maintenant remplir cette grille en ajoutant:
• l'ordre et la séquence des activités;
• le moment prévu, la durée, les détails concernant la date, l'heure

et le lieu de chaqué activité;
• les individus responsables de chacune des activités;
• les partenaires, les personnes-ressources ou les personnes invitées

qui y participeront;
• les besoins matériels (par exemple la location d'une salle, des

chaises, un projecteur, etc.)
• les besoins financiers prévus dans le budget (par exemple le coüt

de l'essence pour se rendre sur place).
Ce tableau pourra étre utilisé pour planifier l'ensemble des activités

avant leur mise en ceuvre, ou encoré pour en assurer le suivi. II per-
mettra alors de s'assurer que les activités ont été menees de la maniere
prévue et de réviser, le cas échéant, la planification des activités á suivre.

Objectif
de communication

1.

2.

Activités

(par ordre
de réalisation)

1.1

1.2

1.3

1.4

Out'ils de
communication

Matériel
requis

Personnes-

ressources
Autres

participants
Budget
prévu
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Période
d'implantation

1.

2.

Lieu

1.1

1.2

1.3

1.4

Personne

responsable 

Observations

Établir un échéancier

La préparaüon de ce plan de suivi et de mise en oeuvre des activités nous
améne á fixer la période de temps au cours de laquelle les activités se
dérouleront.

II est important d'établir un calendrier réaliste pour les activités :
entrer en contact avec les communautés locales, approfondir la connais-
sance du probléme, planifier les activités de communication, les mener
á terme et en évaluer les resultáis sont des étapes demandant un temps
considerable qui est souvent sous-évalué.

Cet échéancier doit aussi étre en accord avec trois autres calen-
driers :

• La période de disponibilité (quotidienne ou saisonniére) des
groupes communautaires avec lesquels l'intervenant désire tra-
vailler;

• L'agenda des experts techniques engagés dans chacune des acti-
vités;

• Les périodes de disponibilité des intervenants eux-mémes (equipes
de recherche ou agents de développement).

Par conséquent, il y a plusieurs éléments qui doivent étre pris en
ligne de compte :

79
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• Le moment prévu pour chaqué activité;
• La disponibilité des participante et des personnes-ressources;
• La disponibilité de l'intervenant;
• La disponibilité du matériel et de l'équipement requis.
II ne faut pas oublier que, dans un contexte oú les moyens de trans-

port et de communication sont difficiles d'accés et oú les ressources
matérielles se font rares, les activités les plus modestes prennent beaucoup
plus de temps a réaliser que l'on ne l'avait prévu au départ. Lorsqu'on
doit coordonner une serie d'activités qui impliquen! un certain nombre
de partenaires, les choses peuvent devenir tres complexes. Ainsi, il est
préférable a ce niveau de poursuivre des ambitions plus modestes a
l'intérieur de la période de temps prévue pour l'intervention.

Le budget de soutien

Á l'étape de la préparation du budget requis pour la stratégie de
communication et chacune de ses activités, il faut d'abord considérer
la notion de coüt. Au lieu de produire un budget imposant, on
cherchera plutót a limiter les dépenses nécessaires et a encourager les
groupes de participante a participer au soutien des activités.

Cette étape va de pair avec les commentaires formules plus haut,
concernant la maniere de présenter une initiative de recherche ou de
développement a une communauté lócale et le recours a d'autres
termes que celui de « projet». II est importan! que les groupes commu-
nautaires engagés dans le processus participen! a rassembler les moyens
d'expérimenter ou de mettre en ceuvre l'initiative retenue. Sans cette
collaboration, l'initiative mise en ceuvre demeure toujours celle de
« quelqu'un d'autre ».

Préparer le budget

La préparation du budget peut se faire en plusieurs étapes :
En premier lieu, on récense les ressources humaines et matérielles

nécessaires a la réalisation de chaqué activité. Cela incluí les personnes-
ressources et les ressources matérielles, l'équipement et le matériel
requis, la quantité d'essence nécessaire pour le déplacement des
véhicules (visites et rencontres, déplacements des personnes-
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ressources) et le matériel á utiliser (pellicules photos, papier d'impri-
mante, enere, peinture pour les affiches, etc.).

La participation des personnes-ressources ne devrait pas entrainer
des dépenses supplémentaires dans le budget sauf pour les déplace-
ments vers le lieu des activités. Cela étant dit, dans certains pays les
personnes-ressources ceuvrant dans certains secteurs (incluant les fonc-
tionnaires postes en milieu rural) gagnent un salaire si maigre qu'il
peut étre justifié de leur offrir une compensation pour leur parti-
cipation méme si, en théorie, cela fait partie de leur mandat. II s'agit
de situations au cas par cas : la compensation ne devrait pas étre
automatique.

En ce qui a trait aux ressources matérielles, on doit d'abord se ren-
seigner : quel matériel peut-on emprunter, qu'aurons-nous besoin
d'acheter, que pouvons-nous fabriquer? On peut alors distinguer les
activités qui entraineront des frais supplémentaires.

En second lieu, on peut réviser chacun de ees besoins, évaluer leur
importance et se demander s'il y a une solution de rechange; certaines
dépenses peuvent également étre évitées. Par exemple, la location de
chaises ou la distribution de breuvages lors d'une reunión avec les
membres participants ne constituent peut-étre pas des besoins essen-
tiels. Qu'il s'agisse du développement de plusieurs pellicules photo
pour documenter une seule activité particuliére, ou de la distribution
d'allocations de participation, on peut la plupart du temps cerner les
dépenses qu'on peut réduire ou éliminer.

En troisiéme lieu, on récense les besoins dont les coüts peuvent
étre entérinés par l'organisation du chercheur ou de l'agent de
développement, par le budget mis á la disposition des intervenants ou
par les contributions des partenaires et collaborateurs. Certains frais
peuvent étre couverts par la communauté ou les agences locales ou
par les participants aux activités de communication. Par exemple, les
participants peuvent préparer une collation et le maire ou le préfet
peut mettre une salle de rencontre á la disposition des activités de com-
munication. II est importan! que les partenaires locaux participen! au
budget: méme une contribution modeste ou symbolique donnera aux
participants et aux personnes-ressources un sentiment d'appropriation
de l'activité. lis ne se verront plus comme les bénéficiaires ou comme
des participants ponctuels au projet.



82 COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE

Enf in, on evalué les dépenses liées aux ressources matérielles néces-
saires a chaqué actívité en mesurant encoré une fois leur importance.
A ce point, on devra souvent retourner a la planification des actívités
et revoir les choix effectués selon les ressources financiéres qu'il aura
été possible de rassembler.

ÉTAPE 9

Assurer le suivi et l'évaluation
de la stratégie de communication

et documenter le processus
de recherche ou de développement

A quoi sert l'évaluation ?

Durant la phase de mise en oeuvre de la recherche ou de l'initiative de
développement indiquée en debut du processus, la composante com-
munication met l'accent sur l'implantation, le suivi et l'évaluation de
la stratégie de communication et sur la documentation du processus de
recherche ou de développement participatif.

En ce qui concerne le suivi et l'évaluation, la premiére activité
consiste a établir un plan de suivi et une grille d'évaluation pour
l'ensemble des intervenants. Cependant, au-delá des outils utilisés, c'est
la maniere dont les intervenants approcheront le processus d'évaluation
avec leurs partenaires de la communauté qui viendra déterminer la
pertinence réelle de ees activités. II s'agit en fait d'en faire une expé-
rience d'apprentissage pour chacun et non une activité de controle
extérieur.

L'évaluation peut étre définie comme un jugement formulé á partir
de renseignements recueillis. II y a deux raisons principales qui motivent
les activités d'évaluation :

• Savoir si l'on est sur la bonne voie ou si l'on devra ajuster le tir
durant l'implantation des activités de communication;
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• Savoir si l'on a atteint les
objectifs fixés au départ
et si les résultats des acti-
vités ont eu des répercus-
sions sur le probléme
cerne au tout debut du
processus.

Ainsi, pendant la phase
d'implantation, l'évaluation
nous permet de :

• Voir si nous sommes sur
la bonne voie pour at-
teindre les objectifs fixés
au départ.

• Recenser les principales
difficultés rencontrées et
déterminer les actions
requises pour remédier
á la situation.

Mesurer le degré de partidpation, de compréhension
et de confort des participante: des techniques simples

d'évaluation permettent de tirer des /efom cíes activités
mises en ceuvre et d'améliorer leur effícadté.

Ce type d'évaluation s'ef-
fectue normalement en méme temps que les activités de suivi, gráce
auxquelles il est possible d'inscrire le progrés des activités et le taux de
participation. En fait, la plupart du temps, ees deux activités sont
jumelées en une seule puisqu'elles peuvent étre menees suivant un
méme processus.

Á la fin du processus, l'évaluation permet:

• De déterminer si nous avons atteint nos objectifs et, si oui, dans
quelle mesure.

• D'évaluer les retombées de nos activités sur le probléme ou sur
l'initiative de développement retenue au départ.

• De tirer des lecons de l'expérience, de trouver des facons d'en
améliorer le résultat et de formuler des recommandations pour
les activités futures.

Lors des activités de communication participative, il est utile d'inté-
grer ees éléments á un processus continu de suivi et d'évaluation.

De plus, la mesure des retombées des activités de communication sur
le probléme de développement cerne au départ ou sur l'initiative mise
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en oeuvre pour le résoudre, est souvent complexe. II faut d'abord
considérer la définition du développement que nous voulons voir actua-
lisée, en termes tant de processus que de transformations observables.
II faut aussi considérer la période de l'intervention. La plupart des
changements induits par la communication participative pour le
développement - en termes d'attitude et de comportement, de taux de
participation, d'acquisition et de mise en pratique de nouvelles con-
naissances - prennent du temps a étre integres. En outre, la plupart des
changements ne dépendront pas seulement de la seule variable com-
munication et pourront étre rattachés á plusieurs autres facteurs. II
peut étre utile, á cette étape, d'établir des paramétres précis qui permet-
tront de repérer, en quelque sorte, ees changements.

Quel est le but des activités d'évaluation ?
Á qui serviront les résultats?

L'information que l'on peut tirer des activités d'évaluation peut servir
á différents partenaires :

• Tous ceux qui ont participé au développement de la stratégie de
communication : ees renseignements sont essentiels aux inter-
venants, aux groupes communautaires et autres partenaires
engagés dans le processus; l'information générée par les activités
d'évaluation les aidera á mener leur projet á terme et á constater,
á la fin des activités, les résultats accomplis et les lecons á reteñir
pour les activités futures.

• Les membres de la communauté, et en particulier les autorités et
les representante des services techniques : ees renseignements les
aideront á mieux endosser leurs responsabilités.

• Les organisations subventionnaires (organismes locaux ou agences
de développement de l'extérieur) : ceux qui contribuent financiére-
ment ou matériellement á ees activités de développement veulent
savoir si leur investissement a aidé á atteindre les objectifs fixés.

• Le public ou la communauté du développement: les informations
fournies par les activités d'évaluation peuvent intéresser d'autres
groupes communautaires, partenaires de développement et com-
manditaires potentiels. Á l'échelle nationale, ils peuvent servir á
annoncer publiquement les résultats á d'autres groupes commu-
nautaires ainsi qu'á l'ensenible de la population.



CUIDE PRATIQUE DE COMMUNICATION PARTICIPATIVE POUR LE DÉVELOPPEMENT 85

Qui participe á ees étapes?

Lorsqu'on parle d'évaluation, on pense généralement a un expert qui
vient de l'extérieur pour préparer un rapport basé sur sa collecte de
données et ses observations genérales sur le terrain. Les organismes
subventionnaires qui veulent savoir si leur argent a été bien investí ont
généralement recours á ce type d'évaluation.

Par contre, dans le contexte de la communication participative pour
le développement, il peut étre plus utile d'entreprendre un processus
d'évaluation concernant les participants aux actívités. Les actívités de
communicatíon partícipative sont concues de facón á faciliter la parti-
cipation des groupes locaux aux initiatives mises sur pied afín de les
aider á obtenir de meilleures conditions de vie ou á améliorer celles qui
existent deja. II est done normal que les participante puissent avoir une
compréhension de l'approche utilisée et apprécier ses resultáis.

Dans cette approche, ce sont les intervenants, les membres des
groupes communautaires et les autres parties preñantes engagés dans
les activités qui, ensemble, ménent á terme le processus d'évaluation.

L'approche participative n'empéche pas de faire appel á une
ressource spécialisée qui pourra faciliter le processus, préparer les
outils de collecte de l'information, faire la synthése des points de
vue des uns et des autres et rédiger un rapport de l'évaluation. Tout
au contraire, cet apport se révélera souvent nécessaire. Néanmoins,
les participants doivent demeurer responsables du processus dans
son ensemble, la ressource spécialisée en étant le facilitateur seule-
ment.

Cette approche n'empéche pas non plus d'avoir recours á d'autres
types d'évaluation extérieure pour mesurer certains aspects particu-
liers; on peut ainsi demander á une ressource externe d'approfondir
certains points précis abordes par l'évaluation participative ou d'en
valider les resultáis.

Quels sont les éléments á évaluer?

L'approche d'évaluation présentée ici s'inscrit dans un processus
évolutif et continu, integré á la mise en ceuvre du processus de commu-
nication participative. On cherche ainsi á aborder tant les aspects que
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nous voudrons évaluer á la fin de l'activité que ceux que nous voulons
mesurer pendant la phase d'implantation.

II est difficile d'évaluer tout ce qui s'est fait depuis le debut jusqu'á
la fin de l'initiative. II vaut mieux étre sélectif et ne choisir de garder
que ce qui est essentiel. Afín de faire de bons choix, il faut trouver,
entre toutes les questions d'évaluation, celles auxquelles nous devons
fournir des réponses. On peut considérer trois niveaux d'évaluation :

• Le processus : l'ensemble de ce qui a été accompli depuis le tout
debut de l'initiative (planification et implantation des activités);

• Les resultáis des activités de communication;
• L'effet observable des activités sur le probléme cerne au départ ou

sur l'initiative de développement: les resultáis contribuenl-ils á la
résolulion du probléme cerne au déparl? Souliennenl-üs l'ini-
liative de développemenl?

Pour chacun de ees Irois niveaux, on peul ensuile :
• Dégager les élémenls á évaluer el formuler les questions aux-

quelles nous devons fournir une réponse;
• Repérer l'information requise pour repondré á ees questions;
• Dégager une procédure pour repondré á ees questions.

Comment planifier
une évaluation participative ?

La premiére élape consiste á formuler les questions d'évaluation par
voie de discussion avec loules les personnes engagées dans la slralégie
de communication : equipe de recherche ou agenl de développemenl,
partenaires locaux, personnes-ressources et groupes participants. II
faut done réfléchir á un processus de sélection d'informations, c'est-
á-dire préparer une liste des éléments sur lesquels nous voulons pouvoir
émetlre une opinión el formuler les élémenls en question.

La seconde étape consiste á repérer l'informalion requise pour
repondré á ees questions.

Enfin, en Iroisiéme lieu, on repére les sources d'informalion polen-
tielles.

Ce Iravail est exigeant. II esl recommandé de faire appel á une
personne-ressource qui permellra d'animer les debáis de facón effi-
cace. Au cours des discussions, on devra aussi s'assurer que chaqué
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personne a la chance d'exprimer librement son point de vue. Enfin,
il est utile de repartir les taches entre les participante (évaluation du degré
d'atteinte des objectifs, collecte d'information, etc.) et de déléguer les
responsabilités.

Exemples de questions d'évaluation
Mees au processus de communication
participative

Voici quelques exemples de questions qui peuvent étre útiles, en les
adaptant á votre propre contexte. Ces questions, qui évaluent la stratégie
de communication qui vient appuyer l'initiative de développement
mise en ceuvre, peuvent également étre reformulées de maniere á
contribuer á l'évaluation de cette derniére.

On peut aussi utiliser ees questions pour réviser la planification de
la stratégie de communication avec ses partenaires.

Q.l DE FACÓN GENÉRALE, LA STRATÉGIE
DE COMMUNICATION EST-ELLE APPROPRIÉE
AU PROBLÉME DE DÉVELOPPEMENT CERNE ?

Information requise:
Est-ce que les activités de communication :
• Appuient l'initiative de développement visant la résolution d'un

probléme dans la communauté ?
• Renforcent les effbrts entrepris par les groupes communautaires

ou les partenaires concernes ?
• Répondent aux atientes des groupes communautaires et des

partenaires?

Sources d'information potentielles:
• Revisión des plans de la stratégie de communication
• Discussion avec les groupes communautaires et les partenaires

engagés dans l'initiative de développement
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Q.2 LA STRATÉGIE DE COMMUNICATION
QUI SOUTIENT L'EFFORT DE DÉVELOPPEMENT
VISE-T-ELLE LES BONS OBJECTIFS ?

Information requise:
• Les membres de la communauté considérent-ils que ce probléme

est important?
• Les causes du probléme ont-elles été analysées ?
• Quelles sont les chances de succés de l'initiative ?

Sources d'information potentielles:
• Discussions avec les agences de services techniques compétents au

sein de la communauté
• Discussions avec les résidants locaux
• Documentation et statistiques disponibles sur ce probléme
• Dans certains cas, des photographies ou des illustrations qui docu-

menten! le probléme

Q.3 LES GROUPES COMMUNAUTAIRES ENGACES
DANS LA STRATÉGIE DE COMMUNICATION SONT-ILS
LES PLUS TOUCHÉS PAR LE PROBLÉME EN QUESTION
OU PAR L'ACTION DE DÉVELOPPEMENT MISE SUR PIED ?

Information requise:
• Ces groupes ont-ils été circonscrits selon un enseñable de caracté-

ristiques communes ?
• Représentent-ils les individus les plus touchés par le probléme, ou

ceux qui sont le plus enclins a contribuer a la solution du pro-
bléme ?

• Les conditions sociales et géographiques permettront-elles un
accés régulier a la communauté pour les intervenants ?

Sources d'information potentielles:
• Discussions avec les agences de services techniques compétents de

la communauté
• Discussions avec les résidants locaux
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• Revisión de la planification des activités de communication
• Documentation sur les activités de communication (rapport d'acti-

vités, cahier de notes hebdomadaire)

Q.4 LA COMMUNAUTÉ PARTICIPE-T-ELLE
ACTIVEMENT AUX ACTIVITÉS DE COMMUNICATION ?

Information requise:
• Y a-t-il plusieurs partenaires engagés dans les activités ?
• Des partenariats locaux ont-ils été mis en place avec :

a) les agences de services techniques;
b) les autorités;
c) les medias;
d) d'autres personnes-ressources?

• Les partenaires investissent-ils leurs propres ressources matérielles,
humaines ou financiéres dans l'initiative?

• Les groupes communautaires participent-ils activement aux acti-
vités de communication ?

• L'initiative de développement a-t-elle été élaborée conjointement
avec tous les participants concernes, et en réponse a une demande
provenant de la communauté méme ?

• Des mesures ont-elles été prises afín de s'assurer que le cher-
cheur ou l'agent de développement ne se substitue pas aux services
techniques compétents issus de la communauté ?

Sources d'ínformation potentielles:
• Revisión des modes de coopération avec les partenaires du projet
• Discussions avec tous les participants

Q.5 LES OBJECTIFS DE COMMUNICATION FIXÉS
SONT-ILS LES PLUS APPROPRIÉS ?

Information requise:
• Les objectifs ont-ils été fixés selon les besoins des groupes parti-

cipants ?
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• Ont-ils été formules en termes de resultáis escomptés ?
• Sont-ils réalistes et appropriés aux conditions locales ?
• L'atteinte des objectifs vises par la stratégie de communication

devrait-elle contribuer au succés de l'initiative de développement?

Sources d'information potentielles:
• Revisión de la documentation de planification
• Discussions avec les partenaires et les groupes communautaires

participan ts

Q.6 LA STRATÉGIE DE COMMUNICATION
EST-ELLE BIEN ARTICULÉE ?

Information requise:
• Chaqué activité correspond-elle a un objectif a atteindre ?
• Les activités regroupées pour un méme objectif contribuent-elles

á sa réalisation ?
• A-t-on tenu compte des caractéristiques de chacun des groupes lors

de l'élaboration de ees activités?
• Les activités se déroulent-elles comme prévu ?
• Les membres des groupes communautaires, les partenaires et les

personnes-ressources participent-ils á ees activités ?
• L'horaire et le calendrier des activités ont-ils été établis selon la

disponibilité des groupes communautaires concernes et des autres
partenaires ?

Sources d'information potentielles:
• Revisión des documents de planification de la stratégie de

communication
• Comparaison entre le nombre d'activités prévues et le nombre

d'activités menees á terme, la durée et le moment prévus et la
durée et le moment de la réalisation

• Nombre record de participante á chaqué activité
• Participation efficace des partenaires aux activités
• Observations sur l'évolution et le progrés de chaqué activité
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Q.7 JUSQU'Á QUEL POINT LES ACTIVITÉS
DE COMMUNICATIONS SONT-ELLES PARTICIPATIVES ?

Information requise:
• Les groupes communautaires et les partenaires ont-ils participé á

la planification de l'initiative?
• Les participants s'expriment-ils librement et fréquemment au

cours des activités de communication ?
• Les personnes qui travaillent sur le terrain et les personnes-

ressources aident-elles les participants á s'exprimer?
• Pendant les rencontres, chaqué personne a-t-elle l'occasion de

parler et de s'exprimer?

Sources d'information potentielles:
• Revisión des documents de planification de la stratégie de

communication
• Discussions avec les groupes communautaires participants et les

autres partenaires
• Observations notées au cours des activités

Q.8 LES OUTILS DE COMMUNICATION SONT-ILS
APPROPRIÉS AUX GROUPES COMMUNAUTAIRES CONCERNES
ET AUX OBJECTIFS DE COMMUNICATION FIXÉS ?

Information requise:
• Quels sont les medias, le matériel et les moyens de communica-

tion communautaires employés ?
• A-t-on consideré la facón de les utiliser :

- Pour sensibiliser des membres de la communauté á un pro-
bléme de développement;

- Pour faciliter l'acquisition de nouvelles connaissances;
- Pour illustrer une attitude ou un comportement particulier;
- Pour expliquer une solution potentielle á un probléme parti-

culier ;
— Pour que les participants puissent exprimer plus aisément leurs

points de vue;
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- Pour animer un débat sur les points de vue des groupes spéci-
fiques et des partenaires techniques;

- Pour faire le suivi de l'initiative de développement;
- Pour aider les autorités ou les partenaires techniques a mieux

comprendre les circonstances dans lesquelles vivent ees groupes
communautaires;

— Pour documenter la planification et la mise en place de la
stratégie de communication et de rinitiative de développement;

- Pour d'autres objectifs?
• Les groupes communautaires comprennent-ils bien le contenu

et les messages des activités ?
• Le matériel communicationnel est-il bien adapté aux groupes

participan ts ?
• Les outils de communication sont-ils eñicaces?
• Les moyens de communication utilisés conviennent-ils aux groupes

communautaires et aux réalités locales?
• Le matériel est-il disponible lorsque c'est nécessaire, et en bonne

quantité ?

Sources d'information potentielles:
• Revisión des documents de planification de l'initiative de commu-

nication
• Essai préliminaire du contenu communicationnel et du matériel
• Observations sur l'utilisation des outils et du matériel de com-

munication

Q.9 LES CHOIX FORMULES AU DEBUT DU PROJET
CONCERNANT LA PRÉPARATION ET L'lMPLANTATION
DES ACTIVITÉS DE COMMUNICATION
SONT-ILS TOUJOURS APPROPRIÉS ?

Information requise:
• Les participan ts jouent-ils tous leur role de facón satisfaisante ?
• Les ressources matérielles sont-elles disponibles en quantités suffi-

santes? Sont-elles bien adaptées aux activités?
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• Les choix initiaux concernant les groupes spécifiques, les objec-
tifs á atteindre et les activités a entreprendre sont-ils toujours
pertinents aux besoins inventoriés?

Sources d'information potentielles:
• Suivi et évaluation des activités
• Revisión du budget
• Revisión des documents de planification et discussions avec les

partenaires et les groupes communautaires

Q.10 LES OBJECTIFS DE COMMUNICATION
ONT-ILS ÉTÉ ATTEINTS, ET DANS QUELLE MESURE ?

Information requise:
Cette information variera selon les objectifs en question. Dans chaqué
cas, nous devons d'abord détenir les renseignements nécessaires qui
nous permettront de savoir si oui ou non les objectifs ont été atteints,
et dans quelle mesure. Par exemple :

Objectifs concernant l'acquisition de connaissances
et d'informations ou le développement d'attitudes:

• La capacité des groupes communautaires á fournir des réponses
adéquates á l'analyse d'une situation donnée

• La comparaison des réponses (information ou attitude) fournies
avant et aprés l'activité de communication

Objectifs concernant le développement des compétences:
• La capacité des groupes communautaires á démontrer ees compé-

tences ou habiletés
• La capacité d'appliquer á la résolution d'un probléme certaines

connaissances ou habiletés nouvellement acquises

Objectifs concernant la participaron
á l'initiative de développement:

• La participation efficace des groupes communautaires á l'initia-
tive de développement

• La documentation des différentes formes de participation
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Sources d'information potentielles:
• Acquisition de connaissances : ees renseignements sont généra-

lement dégagés de discussions, de tests ou d'entretiens informéis
• Altitudes et compétences : observations, résolution de problémes

ou participation á une activité concrete
• Participation á l'initiative de développement: documents perti-

nents, statistiques; dans certains cas, des photographies ou des
enregistrements video montrant les retombées de l'initiative mise
en oeuvre

Q.ll LA STRATÉGIE DE COMMUNICATION
PEUT-ELLE AVOIR DES CONSÉQUENCES ?

Information requise:
• Les activités de communication contribuent-elles á trouver des

solutions aux préoccupations des participante ?
• Aident-elles les participante á contribuer á la résolution du pro-

bléme cerne au debut du processus ?
• Y a-t-il eu plusieurs conséquences inattendues ou des resultáis

imprévus ?

Sources d'information potentielles:
• Observations
• Indicalions fournies par les groupes communaulaires el les parte-

naires
• Succés de l'inilialive de développemenl

Q.12DOIT-ON...
• Poursuivre avec la slralégie de communication telle qu'elle a été

planifiée ?
• Y apporler des changemenls ?
• Meltre fin au processus ?

Documentation des activités

La documentalion des activités de communication et des activilés liées
á la mise en oeuvre de l'iniüalive de développement est complémentaire
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aux activités de suivi et d'évaluation. Elle permet également de cons-
tituer une mémoire de l'intervention.

II s'agit de compiler dans un compte-rendu tout ce qui aura été
accompli au cours de l'initiative. Ce document doit aussi rappeler les
difficultés rencontrées et les solutions trouvées. C'est ce que nous
appelons l'activité de documentation. Une facón de proceder est de
remplir un cahier de notes hebdomadaires, une espéce de « carnet de
bord», dans lequel on inscrit les réflexions sur les événements qui se
sont déroulés au cours de la semaine, les observations de suivi, ainsi que
des commentaires personnels. On peut aussi rédiger sous forme de
fiche un rapport sur chacune des activités et leur suivi et les compiler.

On peut également adopter d'autres facons de documenter les acti-
vités : un álbum photo, par exemple, qui illustre les activités avec des
notes et des commentaires accompagnant chaqué image, ou une
collection de bandes video sur chaqué activité, etc.

Planifier l'utilisatíon des resultáis: ¡I peut s'agir de /a/re connaítre l'information a différents groupes
et de recueillir leurs réactions, d'élargir le processus mis en ceuvre, de dbler d'autres communautés,

ou encoré de construiré des plaidoyers. Encoré une fois, la participatíon communautaire
doít étre assurée dans cette étape.
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ÉTAPE 1O

Mettre au point une stratégie
d'utilisation des resultáis

Au terme du cycle de recherche participative ou de développement
participatif, les membres des communautés et les intervenants évaluent
ensemble les resultáis de l'expérimentation ou, selon les cas, de
l'implantation. Quelquefois le jugement d'évaluation renvoie á la redéfi-
nilion du probléme ou encoré á la revisión de la planification de l'inter-
vention. Autrement, lorsque les resultáis sont positifs, l'étape suivante
porte soit sur le partage de ees resultáis avec d'autres communautés ou
d'autres groupes d'inlervenanls, soil sur des efforls de mise á échelle.

Le parlage des resultáis va plus loin que la simple diffusion d'infor-
malion. II consisle á la fois á rendre l'informalion accessible en
différenls formáis á différenls groupes d'uiilisaleurs el á recueillir leurs
réactions, afín de faciliter le transferí el rutilisation des resultáis de
recherche ou de l'information nécessaire á la mise en ceuvre de
l'initiative réalisée.

La mise á échelle quant á elle, regroupe des activités de multiplicalion
des résullals, d'exlension géographique ou sociale ou encoré de
plaidoyer. On peul vouloir ainsi élargir le processus á d'aulres groupes
de la méme communauté ou encoré á d'autres communautés; on peul
aussi désirer élargir la portee de l'intervention et reprendre le méme
processus sur une échelle plus large, incluant un plus grand nombre
de communautés; ou encoré on peut vouloir utiliser les connaissances
ou les resultáis produits á l'échelle communaulaire pour influencer
les poliliques regionales ou nalionales ou encoré accroitre le réseautage
avec d'autres organisalions.

Ces deux types d'aclivilés inlroduisent un nouvel exercice de plani-
fication, centré celle fois sur une stratégie d'utilisalion des resultáis. II
ne s'agil pas ici de simplemenl diffuser des connaissances ou des résullats
á d'autres parlenaires mais égalemenl de délerminer les condilions á
mettre en place pour que ees connaissances et ees resultáis puissent étre
ulilisés de maniere á solutionner des problémes de développement ou
á atteindre des objectifs communs.

La premiére étape consiste á fixer le ou les buls á alteindre. Les inter-
venanls, membres de la communaulé el partenaires associés, pourront
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ensuite utiliser le mérne déroulement logique que dans les étapes anté-
rieures en se posant les questions suivantes :

Le probléme á résoudre ou le but á atteindre
par l'activité de recherche ou de développement:

• Quelles sont les connaissances pertinentes á dégager de l'activité
de recherche ou de développement?

Les groupes spécifiques touchés par le projet:
• Outre les participante, á qui pourraient servir les resultáis ou les

connaissances tires de l'initiative de développement dans la
communauté ?

• Quelles sont les stratégies de communication appropriées pour
atteindre ees individus ou ees groupes ?

• Quels sont les moyens de communication et les outils appropriés
pour les rejoindre ?

¿es besoins de communication :
• Quels sont les besoins en termes d'information et de commu-

nication ?
• Quels seront les besoins en termes d'utilisation des connaissances

et des resultáis?

Objectifs:
• Quels devraient étre les objectífs des activités de partage de connais-

sances ou de mise á échelle pour chacun des groupes vises ?

Si elles sont posees au tout debut des activités, ees questions nous
permettent d'amener des le debut des représentants des groupes cir-
conscrits á participer á l'activité de recherche ou de développement.
Cela renforce considérablement les activités futures de partage des
connaissances et des resultáis et de mise á l'échelle.

II sera plus aisé de proceder á des activités de partage de l'infor-
mation et au prolongement de ees activités dans une communauté
donnée ou dans une communauté avoisinante si, au cours de la
recherche, des membres de la communauté sont formes pour expliquer
á d'autres ce qu'ils apprennent lors de cette initiative et si les canaux
appropriés de communication ont été indiques des le départ.
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La mise á échelle auprés des preneurs de decisión sera également
facilitée si, au cours des activités de recherche ou de développement,
des personnes cíes contactées des le debut sont tenues au courant du
déroulement des activités et sont invitées á partager leurs suggestions
et á poser des questions. II faut d'une part les informer du contenu
précis des activités mais aussi, d'autre part, connaitre le contexte dans
lequel elles pourraient se servir de ees renseignements et de ees connais-
sances pour apporter des changements.

Dans un cas comme dans l'autre, les processus seront renforcés si,
durant la mise en oeuvre de rinitiative, on a determiné les modes appro-
priés pour présenter et discuter l'information. Ainsi, on saura pré-
senter rinformation d'une facón acceptable pour ees groupes, avec les
moyens qui leur sont familiers et á l'endroit et au moment appropriés
pour eux. En effet, la maniere dont les equipes de recherche et les
organismes en développement présentent normalement leurs résul-
tats est généralement concue dans une perspective de difftision d'infor-
mation et non pas dans une perspective d'utilisation des resultáis par
des groupes bien définis.

Cette étape de planification est le debut d'un nouveau cycle qui
pourrait enclencher une nouvelle intervention ou mettre l'accent sur
le partage des lecons tirées de l'expérience de recherche ou de
développement. Afin de mieux appliquer ce processus pendant l'acti-
vité de recherche ou de développement, il est préférable de jeter sur
papier quelques idees á ce sujet des le debut de l'intervention. Cela
aidera également á réviser les choix qui auront été faits pendant la
planification du processus de communication participative pour le
développement.

Quelques commentaires
additionnels

Pour conchare cette seconde partíe du guide, voici quelques commen-
taires sur les aspects organisationnels associés á l'utilisation du modele
presenté, ainsi que sur certains aspects opérationnels lies au mode de
gestión des organisations subventionnaires.
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Aspects organisationnels

Le modele de communication participative pour le développement
presenté dans ce guide peut demander de revoir la culture organi-
sationnelle a laquelle se référent les intervenants. En effet, la parti-
cipation doit exister également á ce niveau. Si toutes les décisions sont
prises par le directeur ou le chef d'équipe, sans participation au pro-
cessus de prise de decisión par les membres de l'équipe de recherche
ou les agents de développement membres de l'organisation, il peut
étre assez diíFicile d'amener ceux-ci á faciliter la communication parti-
cipative dans des communautés oú ils interviennent.

Le changement d'attitudes impliqué dans l'utilisation de la commu-
nication pour faciliter un processus de développement participatíf a son
corollaire au niveau de l'organisation ou de l'équipe qui méne ce
processus. La participation dans la prise de decisión et le partage de
1'information sont aussi importants á l'intérieur de l'organisation á
laquelle se rattachent les intervenants qu'au niveau communautaire.

Une autre condition pour l'utilisation efficace du modele de com-
munication participative est sa compréhension tant par les intervenants
que par les membres des communautés et les autres partenaires associés
aux efforts de recherche ou de développement. Cela demande de
prévoir, au niveau de l'organisation, des activités de formation dans le
processus de communication participative pour le développement et
des habiletés associées á un tel processus : la capacité d'écouter, de
faciliter la prise de parole, d'établir une relation avec une commu-
nauté lócale, etc.

Aspects opérationnels lies au mode
de gestión des organisations subventionnaires

AU DEBUT D'UNE INTERVENTION
La mise en ceuvre d'un processus de communication participative ren-
contre les mémes contraintes que le processus participatíf qu'il vient
appuyer et soutenir. Cela demande du temps, des ressources et des
modalités qui dépendent souvent d'une négociation avec les orga-
nismes subventionnaires concernes.

Chez la plupart des organismes subventionnaires, l'aide financiére
á une intervention de développement vient aprés analyse et appro-
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bation d'une proposition formelle de recherche ou de projet de dévelop-
pemenL Pour atteindre l'étape d'approbation, ees propositions doivent
bien sur étre completes : le probléme de développement doit étre bien
défini etjustifié, les objectífs établis avec precisión et les activités détaillées.
Le budget de l'intervention doit également étre precisé.

Bien que certains organismes soient en train de réviser ce processus
et de promouvoir une orientation en termes de programmes plutót
que de projets, dans la plupart des cas, telle est la situation avec laquelle
il faut composer. Or comment mettre en ceuvre un processus participatif
dans un tel contexte ? Si l'on veut que les membres des communautés
dans lesquelles on se prepare a intervenir participen! á l'identification
et á la planification des interventions, encoré faut-il mettre en place les
moyens de les associer : cela demande temps et ressources.

II faut appuyer les efforts visant á mettre á 1'agenda des organismes
subventionnaires la discussion des modalités de gestión et d'appui
financien En attendant, deux mesures peuvent étre proposées á un
organisme subventionnaire afin de permettre cette participation de la
base á toutes les phases d'une intervention de développement. La pre-
miére modalité consiste á développer une proposition en deux phases,
dont la premiére visera á préciser et planifier l'intervention avec
l'ensemble des participants. La seconde modalité - en fait un choix
de seconde catégorie - est d'inclure dans la proposition une activité
préliminaire qui assurera sa revisión aprés financement, par l'ensemble
des participants. On est cependant lié á cette étape par les contraintes
de temps et de budget.

DURANT L'INTERVENTION
La participation entrame le changement. Un processus de recherche
ou de développement participatif ne peut étre mené de la méme
maniere que la construction d'une route : á mesure que la partici-
pation est fácilitée, que les consensus se développent et que les décisions
se prennent, les prévisions changent. C'est pourquoi il s'agit toujours
d'un processus itératif et l'on doit se garder la possibilité de modifier
ce qui a été prévu au départ afin de mieux atteindre les objectifs
fixés.

Ceci doit également étre discute avec les organismes subventionnaires
concernes, puisque la culture de gestión traditionnelle consistait en la
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planification d'un projet, son exécution et son évaluation á partir des
termes de référence initiaux.

La question de la durée vient également jouer dans le processus.
Souvent les propositions de développement ou de recherche pour le
développement sont étalées sur deux ou trois années. Mais la partici-
pation demande du temps et, souvent, la durée prévue est tout juste
nécessaire pour démarrer le processus. Méme si les resultáis prévus
n'ont pas été atteints, il est done nécessaire d'inventorier et de mesurer
les progrés accomplis par l'intervention afín de pouvoir plaider pour
un prolongement de la période d'intervention et de l'appui financien
Ces considérations viennent également souligner l'importance de batir
un mécanisme d'évaluation continu durant l'intervention.
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Utiliser les outils de communication
avec une approche participative
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LES OUTILS

Introduction

ans les premieres sections de ce guide, nous avons abordé les outils
de communication selon trois series de enteres :

• les outils de communication deja utilisés dans la communauté;
• les coüts d'utilisation, les conditions et la période d'utilisation;
• les types d'usage.
Nous avons aussi insiste sur le fait que nous n'utilisons pas les

medias dans le but de diffuser rinformation et les connaissances d'une
personne-ressource (chercheur ou expert) aux niembres de la commu-
nauté, mais plutót pour faciliter la réalisation de la serie d'actions que
la communauté a choisie de mettre en ceuvre afín d'agir face a un pro-
bléme de développement donné. La diffusion des connaissances s'ins-
crit á l'intérieur de ce processus et privilegie les actions a double voie.

Dans les cas ou les participants doivent acquérir certaines connais-
sances, nous devons garder en tete que l'utilisation des outils de commu-
nication doit aller de pair avec ce que nous a appris l'éducation aux
adultes : partir de l'expérience des individus et concevoir des situations
actives d'apprentissage.

Dans cette troisiéme partie du guide, nous présenterons d'abord
quelques notes détaillées á propos des outils de communication et de
leur utilisation. Bien entendu, la liste n'est pas exhaustive. Par contre,
les mémes éléments reviennent souvent, indépendamment de l'outil de

D
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communication, et la méme méthode peut s'appliquer á d'autres outils.
Nous nous attarderons ensuite sur le troisiéme critére de sélection des
outils de communication, soit le genre d'usage auquel on destine l'outil.

Les types d'outils
de communication

Nous faisons généralement la distinction entre les medias de masse
(journaux, radio, televisión), les medias traditionnels (conté, théátre,
chanson), les medias « de groupe » (video, photographie, affiches), les
medias communautaires, telle la radio rurale de proximité, et les techno-
logies de l'information et de la communication, Ces medias, ainsi que
les différentes formes de communication interpersonnelle constituent
nos outils de communication

II faut cependant garder á l'esprit que la plupart du temps c'est le
jumelage de plusieurs approches, outils ou medias qui peut renforcer
une stratégie de communication; ainsi, ees propositions ne doivent
pas étre percues comme étant indépendantes les unes des autres.

Outils de communication interpersonnelle

DlSCUSSION ET DÉBATS
Les discussions de groupe et les rencontres-débats sont beaucoup
utilisées. Elles sont en fait si communes qu'on oublie parfois de les classer
comme outils de communication. Comme tels, ees outils viennent
soutenir une activité particuliére pour appuyer l'atteinte d'un objectif.
Celui-ci consistera généralement á definir un probléme, á découvrir ses
différentes dimensions, ou encoré á préparer á de nouvelles activités.

Des discussions menees avec de grands groupes ne sont cependant
pas la meilleure facón de faciliter la participation. Souvent, seules
quelques catégories de personnes oseront parler, donner leur opinión,
poser des questions. Dans plusieurs contextes, les jeunes gens et les
femmes ne se hasarderont pas á prendre la parole en présence des
hommes plus ages. Et, bien sur, il y a plusieurs sujets dont on ne pourra
pas parler ouvertement. L'efficacité de la discussion se trouve dans la
complementante avec d'autres activités, par exemple des discussions
avec des groupes plus petits et bien ciblés. Cela vaut aussi pour les
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L'effkacité des rencontres-débats et des grandes assemblées
passe par leur complementante avec de petits groupes de discussion.

rencontres-débats, qu'on devrait plutót renommer «rencontres-
dialogues », le but n'étant pas de provoquer une confrontation d'idées,
mais d'amorcer un dialogue communautaire.

SÉANCES DE VISIONNEMENT

Les mémes arguments s'appliquent á l'organisation d'une séance de
visionnement d'un film ou d'une bande video. Ces séances sont
habituellement associées á des présentations par des personnes-
ressources et une discussion organisée aprés la projection. Cet outil
est tres efficace pour accroítre la sensibilisation á un probléme précis,
ou pour intégrer des éléments d'information ou de nouvelles connais-
sances á acquérir. Par contre, prise isolément, cette activité n'a que
peu de potentiel pour stimuler la participation á la quéte de Solutions.

Encoré une fois, l'efficacité de l'outil est directement reliée á l'orga-
nisation d'activités complémentaires avec des groupes plus petits et
bien ciblés.

GROUPES DE DISCUSSION

Un groupe de discussion comprend un petit nombre de personnes
(sept á dix) qui partagent des caractéristiques communes. L'information
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recueillie gráce á cette technique peut donner un bon apercu des
points de vue des autres membres de la communauté présentant les
mémes caractéristíques.

La discussion se déroule d'aprés un guide de discussion preparé á
l'avance, mais dont les questions sont ouvertes. II s'agit de donner la
chance á chaqué participan! d'exprimer son opinión sur le sujet.

Dans plusieurs cas, un groupe de discussion peut aussi faire partie
integrante d'une activité de développement stratégique oú chaqué
partícipant contribue non seulement á circonscrire le probléme, mais
aussi á concevoir la stratégie qui permettra de faciliter la participation
communautaire afin de résoudre ce probléme et de mettre en oeuvre
des solutíons potentielles.

LES TECHNIQUES DE RECHERCHE PARTICIPATIVE

Les techniques de recherche participative sont bien documentées et
largement utilisées sur le terrain. Ces techniques peuvent consister en
la réalisation d'une carte collective de la communauté, la reconstitution
d'une ligne de temps, retracant l'historique de la communauté, la
production d'une matrice de priorités, la promenade d'observation,
l'utílisation des diagrammes de Venn, la constitution des calendriers
saisonniers, etc.

Ces techniques, qui permettent de recueillir un ensemble de ren-
seignements útiles en peu de temps, sont également des modes efficaces
pour faciliter la participation des membres de la communauté. II arrive
cependant que ees techniques soient employées de facón plus restric-
tive lorsqu'elles ne sont pas bien comprises par les participants et
qu'elles ne soient utilisées par les intervenants que dans le but de
recueillir de l'information.

Or, l'idée principale derriére ees techniques de recherche participa-
tive est de recueillir de l'information rapidement avec la participation
des membres de la communauté et de la partager afín que toutes les
parties puissent s'approprier l'intervention et participer aux processus
d'analyse et de prise de decisión. Si les choses ne se passent pas ainsi,
et si les intervenants recueillent ees renseignements sans nourrir le
processus d'appropriation, la technique est alors mal appliquée. Ces



derniers penseront alors travailler de facón partícipatíve alors que,
dans les faits, cette participation sera artificielle.

LES JEUX DE ROLES

La technique du jeu de roles est un moyen intéressant de faciliter la
participation au sein d'un petit groupe, d'évaluer l'attítude genérale et
de recueillir des points de vue et des opinions. Un jeu de roles peut
regrouper de deux a cinq personnes arborant une identité precise et
jouant ees roles. La situation devient intéressante lorsqu'un des per-
sonnages doit tenter de plaider en faveur de sa cause devant les autres.

Par exemple, un premier personnage peut étre l'intervenant qui
arrive dans la communauté, et un second, un membre de la commu-
nauté. Chacun d'eux doit simuler une situation oú l'intervenant établit
un dialogue avec le membre de la communauté pour déterminer ses
besoins face a une initiative de développement.

Le jeu est suivi d'une discussion de groupe. Chaqué participan!
explique ce qui s'est passé dans son groupe et comment il s'est sentí dans
son role et face aux roles de ses partenaires. L'animateur souligne alors
les idees principales et relie l'exercice au sujet de discussion. Ensuite,
les participants et le médiateur évaluent s'ils ont atteint ou non l'objectif
de l'activité.

VISITES PERSONNELLES, VISITES GUIDÉES,
ATELIERS, EXPOSITIONS

Les visites chez les gens sont une bonne facón de stímuler la sensibi-
lisation á un probléme et de recueillir les points de vue de chacun sur
ce probléme. Tres souvent, les personnes qui ne prendront pas la parole
en public ou qui ne participeront pas aux rencontres organisées se
trouveront plus á l'aise pour discuter dans le contexte de leur environ-
nement familier.

Dans un contexte de pauvreté rurale, ees visites sont habituellement
plus eficaces lorsque ce sont des membres de la communauté travaillant
avec les intervenants qui entrent en communication avec leurs pairs.

Les visites rendues á des membres de la communauté par leurs pairs
sont souvent útiles pour présenter des solutions qui ont deja été
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íes images, les photographies et les dessins peuvent étre utilisés par les participants pour repérer
des situations problémes, raconter une expéríence ou appuyer une discussion

sur les problémes et les solutions potentielks.

appliquées dans d'autres contextes ainsi que pour stimuler la motiva-
tion a travailler avec les intervenants. Mais ees visites sont encoré plus
efficaces lorsque les pairs préparent eux-mémes la rencontre aprés
avoir pris part a des discussions sur les problémes qui les préoccupent
et sur leurs solutions potentielles.

L'organisation d'un atelier peut aussi étre utile pour discuter des
problémes de développement de la communauté, présenter des
approches ou des technologies pouvant contribuer aux solutions a
un probléme donné ou établir une stratégie commune. Par contre,
cette formule est souvent beaucoup plus adaptée aux personnes-
ressources et aux delegues des communautés qu'aux membres eux-
mémes. Ces derniers, bien souvent, a l'exception de ceux qui sont deja
a l'aise avec des equipes d'intervenants extérieurs ne se sentiront pas
a l'aise dans un tel contexte. En outre, les gens plus pauvres, ou ceux
qui sont a l'écart dans la communauté, n'y participeront généralement
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pas. II faut done invitar les individus qui sont les plus enclins á se sentir
a l'aise dans ce genre de rencontre, ou encoré réaliser des activités
préparatoires avec les membres de la communauté qui y participeront.

Enfm, les expositions ou les expérimentations réalisées sur le terrain
sont beaucoup plus efficaces que celles qui sont pratiquées dans des
endroits destines á cette fin. Elles sont toutefois plus difficiles á orga-
niser et demandent évidemment l'engagement des membres de la
communauté.

Medias de groupe

PHOTOGRAPHIES, ILLUSTRATIONS,
TABLEAUX Á FEUILLES MOBILES
Lorsque nous pensons á une présentation de photographies ou d'illus-
trations, c'est généralement pour illustrer le théme d'une discussion.
II existe toutefois d'autres facons de s'en servir.

Un de ees moyens consiste en la production de « boites á images » ou
tableaux á feuilles mobiles. II s'agit d'une serie de photos ou de dessins
qui racontent une histoire, comprenant de trois á dix photos, sans
texte. Les images illustrent une situation problématique, puis une
situation oú l'on a résolu le probléme. Le tableau est presenté par un
facilitateur qui demande aux individus ce qu'ils voient dans les images.
Cet outil est tres efficace pour stimuler la discussion, pour comparer des
points de vue et pour développer un consensus sur un probléme donné.
Les images peuvent étre dessinées á la main, imprimées ou collées sur
les feuilles mobiles ou sur un morceau de tissu.

On peut aussi se servir du méme procede en créant un jeu de cartes
á partir de ees photos ou dessins : on fait passer les cartes d'une per-
sonne á une autre, et chacun tente de reconnaitre l'image en com-
mentant la situation.

Une autre facón intéressante d'utiliser les photos est de distribuer
des appareils aux participants et de leur demander de prendre des
photos des situations problémes auxquelles ils doivent faire face ou des
solutions qu'ils aimeraient adopter. Une exposition est ensuite mise
sur pied et, á partir des discussions qu'elle suscite, on peut trouver des
stratégies pour agir.
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En outre, on peut utiliser les photos au cours d'une discussion oú les
individus expriment leur point de vue á partir des images qu'ils ont
produites. On peut aussi faire un montage du type « avant et aprés ».

Les photos et illustrations sont également des outils efficaces dans
le contexte des visites personnelles car on peut les utiliser pour inter-
roger les gens sur ce qu'ils voient dans ees photos et ce qu'ils ressentent
face á la situation.

AFFICHES ET BANNIÉRES
On uülise souvent les affiches et les banniéres pour sensibiliser la popu-
laüon á un sujet. Elles ne sont pas réellement efficaces pour faciliter la
participation; il est done important de les jumeler avec des activités
interactives auxquelles participent les membres de la communauté.

Cela étant dit, il arrive que la conception d'affiches ou de banniéres
par les membres de la communauté soit une activité de communication
tres enrichissante. Par exemple, cette activité s'avére efficace auprés
des enfants pour les sensibiliser á un probléme particulier, ou avec des
fermiers, dans le but d'expliquer une nouvelle technologie. Dans ce
dernier cas, une personne-ressource peut travailler avec 1'equipe de
recherche et les membres de la communauté pour concevoir l'affiche
selon les standards de la communauté. La discussion découlant de
cette activité est habituellement tres riche et constructive.

LES ENREGISTREMENTS VIDEO

Aujourd'hui, les cameras numériques simplifient beaucoup l'usage de
la video. Ces cameras sont équipées de piles ayant une durée de vie de
sept á huit heures, et elles se glissent facilement dans un sac á dos.
Elles ont aussi un écran amovible qui peut étre utilisé pour rejouer
l'enregistrement devant un petit groupe de personnes. Ces cameras
sont tres fáciles á utiliser et á manipuler et leur fonctionnement
s'apprend rapidement. Ainsi, elles constituent un excellent outil dont
les membres des communautés peuvent se servir.

Comme dans le cas des photographies, la video est habituellement
utilisée pour illustrer un probléme donné ou pour démontrer une
solution. Cependant, l'utilisation d'un document video est souvent
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plus efficace lorsque les images illustrent un probléme et ses causes
sans pour autant proposer de solutions. Celles-ci émergent alors de la
discussion suivant le visionnement du document.

De plus, tout comme avec les appareils photos, on peut mettre cet
outil directement dans les mains des membres de la communauté afín
qu'ils documentent un aspect d'un probléme ou d'une solution, ou
qu'ils rédigent une «lettre video ».

Un autre moyen efficace d'utiliser la video est connu sous l'appel-
lation « Fogo process » du nom d'une íle canadienne ou la méthode a
été mise au point. Dans ce procede, on utilise la video pour présenter
un probléme; la projection est suivie d'une discussion de groupe, qui
est filmée puis projetée devant la communauté, soulevant ainsi une
nouvelle discussion pour déclencher, de cette facón, d'autres discussions
jusqu'á ce que les individus en arrivent a un consensus d'action.

Dans certains contextes, la discussion sur un probléme dans une
communauté peut aussi étre présentée dans d'autres communautés, ou
on filmera les débats qui ont lieu aprés la projection et ainsi de suite.

LES ENREGISTREMENTS AUDIO

On peut aussi utiliser les enregistrements audio pour saisir les points
de vue des membres d'une communauté et ensuite stímuler la discussion.
On peut faire jouer les cassettes dans une enregistreuse au cours de ren-
contres communautaires ou pendant les discussions avec de petits
groupes, mais on peut aussi les diffuser sur les ondes de la radio lócale
si une collaboration a été établie.

Les enregistrements de chansons et de danses peuvent aussi s'avérer
efficaces pour les membres d'une communauté qui collaborent avec les
intervenants dans le but de rejoindre leurs pairs.

On peut également utiliser les enregistrements sur cassette pour
creer des forums de discussion. Dans cette approche, on distribue des
enregistreuses et des cassettes aux groupes participants pour appuyer
les discussions sur les problémes et les initiatives a mettre en ceuvre. Les
cassettes sont ensuite échangées entre différents groupes.



Femmes jouant des personnages d'hommes: il s'agit id d'une piéce sur la fertilité des sois,
jouée par des femmes paysannes. Le médium leur permet d'illustrer des problémes lies aux roles

et aux attitudes des hommes et des femmes dans la communauté,
ce qui serait autrement ¡mpossible lors d'une rencontre formelle.
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Medias traditionnels

LE THÉÁTRE
Comme outil de communication participatíve, le théátre, comme les
autres medias traditionnels, doit étre utilisé conjointement avec un
enseñable d'activités interactives. Généralement utilisé pour stimuler la
sensibilisation a un probléme, son potentiel pour appuyer une initiative
concrete á mettre en ceuvre pour résoudre un probléme demeure
faibíe s'il n'est pas integré á une stratégie plus globale.

Le concept de théátre-débat (oú aprés la piéce est enclenché un
débat avec les spectateurs) et le théátre-forum (oú certaines parties de
la piéce sont jouées par les spectateurs, habituellement pour tenter de
convaincre un personnage de changer son comportement) sont par
contre tres efficaces pour soulever la discussion sur les problémes
du milieu. Encoré une fois, par contre, ils doivent s'insérer á l'intérieur
d'une stratégie de développement qui accompagne l'initiative á long
terme.
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Une autre stratégie est
celle oú des groupes spéci-
fiques participent á la rédac-
tion et á la production de la
piéce. Une piéce abordant
des problémes précis du
milieu aura souvent davan-
tage de retombées si les comé-
diens sont des membres de
la communauté.

CHANTS, MUSIQUE,
CONTES ET PROVERBES
Les chants et la musique
peuvent étre utilisés pour
creer une atmosphére au
départ d'une discussion de
groupe, ou pour diffuser des
connaissances lors de ren-
contres ou de visites. Dans
certains cas, on pourra produire des cassettes audio á partir de ees
chants et musiques et ainsi en étendre le champ d'exploitation.

Dans certains contextes, les proverbes sont aussi utilisés pour faciliter
la discussion sur un sujet donné. Le conté et, plus particuliérement, le
« conté interrompu » - oú les personnes qui écoutent doivent terminer
l'histoire ou en imaginer la fin - peuvent aussi creer une ambiance,
stimuler la sensibilisation et faciliter les discussions de groupes.

¿es medias traditionnels utilisés dans la communauté
peuvent étre de formidables outils de communication,
surtout en permettant aux membres de la communauté

d'exprímer leurs points de vue et leurs perspectives.

Medias de masse

LA RADIO RURALE

Dans plusieurs contextes, la radio rurale est l'outil de communication
de prédilection pour rejoindre un vaste public ou des groupes habi-
tant á l'extérieur des frontiéres de la communauté. II y a cependant
trois reserves importantes á prendre en considération pour maximiser
son usage.
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Tout d'abord il est important de s'affilier la collaboration d'un
producteur-réalisateur et de travailler avec cette personne pendant
toute la durée du processus de communication. II s'agit done d'une
collaboration continué, non pas de requétes ponctuelles.

De plus ce producteur-réalisateur doit étre sensible á la commu-
nication participative et non seulement á l'approche journalistique
traditionnelle : une radio de développement n'est pas la méme chose
qu'une radio d'infbrmation : il faut savoir recueillir et diffuser les points
de vue des membres de la communauté, promouvoir des débats, valo-
riser les savoirs locaux útiles, etc. II faut également combiner l'utili-
sation de la radio avec un travail sur le terrain afín d'assurer une
communication á double voie; de cette facón, la radio peut soit pour-
suivre et soutenir une initiative de communication entreprise en méme
temps, soit étre intégrée á l'initiative pour permettre aux gens de
s'exprimer librement.

Dans certains contextes, on a aussi fait appel aux clubs d'écoute
organisés dans les communautés pour recueillir le feedback et discuter
les points de vue diffusés par la radio. Cette formule semble cepen-
dant moins populaire aujourd'hui, la motivation á participer á de telles
rencontres tendant á décroítre avec le temps. La oú elle est adaptée aux
intéréts des communautés, elle s'est révélée un outil de choix pour
intégrer la radio dans un processus interactif d'appui aux initiatives
communautaires.

Enfin, il faut prévoir les fonds nécessaires á cette collaboration.
Souvent, la radio n'est pas exploitée autant qu'elle pourrait l'étre par
les intervenants communautaires, parce que ees prévisions n'ont pas été
faites au moment de la conception de la stratégie de communication.
L'évaluation des coüts sera également différente si elle s'inscrit dans un
processus de partenariat plutót que dans un cadre de fourniture de
services.

LES JOURNAUX LOCAUX

L'utilisation des journaux locaux peut venir soutenir les efforts d'une
initiative de développement en renseignant la communauté sur l'évo-
lution de cette initiative, en informant d'autres organismes, autorités,
personnes-ressources, etc., de son existence, ou encoré en valorisant les
participants et leur contribution. Ici aussi, et pour les mémes raisons
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que celles qui ont été soulevées plus haut, il est préférable de former
un partenariat avec un journaliste des le debut de l'initiative.

LA TELEVISIÓN
Sauf dans les pays et les régions oú la televisión communautaire est
bien développée, on n'utilise pas la televisión comme on le pourrait,
principalement en raison des coüts qui y sont associés. Le médium a
cependant un potentiel extraordinaire pour appuyer et nourrir les dis-
cussions, les débats et les interventions de développement, et permet
de donner á ees activités une ampleur qu'elles ne peuvent atteindre avec
les petits groupes.

Méme lorsque ce médium demeure difficilement accessible, il y a
parfois moyen d'entrer en communication avec le réalisateur d'une
émission sur le développement et de présenter le déroulement d'une
initiative communautaire donnée. Comme dans le cas de la presse
écrite, le recours á ce médium peut venir appuyer ce qui se fait sur le
terrain. On peut aussi utiliser cette émission pour influencer d'autres
communautés á se joindre á une méme initiative de développement.

La televisión a un potentiel participatif important fondé sur le vision-
nement en communauté et sur les clubs de discussion. Certaines initia-
tives en Afrique et en Inde ont obtenu beaucoup de succés gráce á cet
outil. Par contre, comme nous l'avons deja mentionné, les frais d'exploi-
tation ne permettent pas de faire de la televisión un outil durable.

Technologies de l'information
et de la communication

L'ORDINATEUR COMME PROJECTEUR

Les ordinateurs portatifs peuvent étre munis de piles qui les rendent
autonomes pendant plusieurs heures. lis peuvent aussi se glisser facile-
ment dans un sac á dos. Les logiciels tels que Power Point permettent
de stocker facilement des photos, des caries, des séquences video, etc.,
et de les utiliser lors de discussions avec des groupes spécifiques sur
le terrain ou dans des communautés plus pauvres oú il n'y a pas de
service d'électricité, par exemple.



118 COMMUNICATION ET PARTICIPATION COMMUNAUTAIRE

INTERNET COMME LIEN ENTRE DIFFÉRENTES
INITIATIVES DE DÉVELOPPEMENT
L'utilisation d'Internet et du courrier électronique permet de relier
plusieurs initiatives communautaires. Ce type de communication est
motivant pour les participants de l'initiative de développement et il
leur permet d'obtenir du soutien ou des renseignements pertinents
ainsi que d'échanger des idees.

Dans certains cas, il est possible de produire un site Web pour une
telle initiative. Cornme avec le courrier électronique, cette activité elimine
le sentiment d'isolement chez les participants et nourrit la motivation
a agir car il s'agit d'une forme de mesure concrete du progrés de l'ini-
tiative. Le site Web est aussi accessible de partout dans le monde. Les
renseignements qui y sont fournis peuvent done étre utilisés par d'autres
groupes prenant part a une initiative semblable dans un autre pays; on
y voit aussi ce que d'autres ont fait dans le méme contexte.

Le choix des outils de communication
selon les types d'usage

Dans cette deuxiéme partie, nous aborderons le choix des outils de
communication appropriés aux usages qu'on veut en faire.

Différents medias pour différents usages: ees femmes sont engagées
dans la gestión communautaíre d'une forét, Elles ont recours á des chants pour faire connaitre

ce qu'elles font et gagner des appuis á leur action.
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Nous nous intéresserons aux types d'usage suivants :
1. Déclencher le processus de communication participative
2. Soutenir et animer les groupes de discussion
3. Élargir les séances de discussion de groupe
4. Rejoindre d'autres groupes ou participants au-delá des frontiéres

de la communauté
5. Soutenir l'acquisition et l'échange de connaissances
6. Aider les participante a exprimer leurs idees entre eux ou á un

autre groupe spécifique
7. Évaluer et documenter les activités
II va de soi que cette liste n'est pas exhaustive. L'idée genérale qui

s'en dégage est l'utilité de déterminer l'usage que nous voulons faire
de chacun de ees outils lors d'une activité de communication.

Déclencher le processus
de communication participative

On se rappellera que la premiére étape de l'approche de communi-
cation participative consiste á aider les participante á cerner un
probléme de développement et ses causes pour ensuite choisir les
actions á entreprendre pour le résoudre.

Tel que mentionné précédemment, la photographie et les enregis-
trements video peuvent étre d'une grande utilité pour appuyer cette
phase du processus. Par exemple, lors d'une intervention environ-
nementale, des intervenante ont d'abord produit des photos de sites
degrades pour ensuite montrer les photos aux résidants de la commu-
nauté en leur demandant ce qu'ils y voyaient et ce qu'ils en pensaient.
Les réactions provoquées ont servi de base aux discussions subséquentes
sur le probléme.

La photo et la video offrent toutes deux l'avantage d'étre peu coü-
teuses; de plus, l'équipement est facile á manipuler. Les intervenante
peuvent se servir eux-mémes de ees outils sans avoir besoin d'une aide
spécialisée (des spécialistes en radio ou en audiovisuel, des troupes de
théátre, etc.) et les participante peuvent eux aussi facilement apprendre
á s'en servir.

Ainsi, dans une autre situation, les intervenante ont distribué des
appareils photo aux participante, puis, aprés une formation de base, leur
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ta' on utilisera la video pour enreg/strer une discussion sur les progrés de l'ínítiative
de déveíoppement en cours. 1/enregistrement sera ut/feé pour susc/ter

des act/ons semblables auprés d'autres groupes de la communauté.

ont demandé de prendre des photos reliées aux problémes de leur
milieu. Ces photos ont ensuite été utilisées pour animer une discussion
approfondie sur ees problémes et sur les solutions potentielles.

Le théátre peut également servir d'excellent outil déclencheur, á
plus forte raison lorsqu'il est jumelé á la participation Interactive
des spectateurs (soit certains spectateurs prennent la parole pendant
la piéce, soit les participants organisent eux-mémes la piéce et la pré-
sentent sur scéne). La mise en scéne de problémes touchant la commu-
nauté peut parfois ouvrir la discussion sur des questions délicates et
encourager les individus á exprimer leur opinión et á réagir ouvertement.

En outre, il existe des troupes de théátre amateur en plusieurs
endroits, et on peut souvent les indure dans le processus de commu-
nication participative. On peut aussi inviter des comédiens et des
metteurs en scéne professionnels á venir donner aux participants
quelques notions de base pour qu'ils puissent monter leur propre piéce
de théátre sur les problémes auxquels ils font face et les solutions qu'ils
voudraient mettre en place.

Dans certains contextes, on fait beaucoup usage des chansons, des
con tes et des proverbes. Des partenaires comme le griot du village, un
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musicien, un conteur, peuvent s'avérer des partenaires de choix dans
le processus de communication. On peut composer des chansons pour
l'occasion dont les paroles évoqueront le sujet des discussions; on peut
aussi demander au conteur de réciter l'histoire d'un des problémes
vécus par les membres de la communauté. II faut toutefois que les
chansons, les contes ou les proverbes soient prepares et composés avec
soin, puis integres au processus participatif. Cette approche peut aussi
étre jumelée a des enregistrements audio qu'on peut repasser fré-
quemment dans les endroits fréquentés par les membres des groupes
participan ts.

Des séances de visionnement de films ou de videos peuvent aussi
servir a exposer un probléme et déclencher une discussion. Pour que
la séance soit réellement constructive, il faut bien préparer les parti-
cipants á cette activité. Avant de projeter un film ou un document
video, il est importan! d'expliquer le sujet, les raisons du visionnement
et les thémes du débat qui suivra.

II faut souligner que plusieurs ONG, associations, services techniques,
cliniques et écoles ont en leur possession des films ou des documents
video portant sur différents problémes de développement. On peut
souvent se servir de certains d'entre eux pour déclencher la discussion
et l'échange de points de vue méme si le document ne couvre pas
toutes les facettes du probléme. En outre, il est sage de prévoir une
présentation par une personne-ressource qui peut préparer le terrain
pour une discussion au cas oú l'électricité manquerait, par exemple, ou
que le projecteur soit défectueux.

Une rencontre-débat (ou rencontre-dialogue) accompagnée d'une
présentation donnée par une personne-ressource peut aussi servir
de processus déclencheur. II est important, á cette étape, de s'assurer
que chaqué personne a la chance de parler. II faut aussi creer une
atmosphére qui encouragera la discussion et l'échange, sinon la
rencontre risque de se transformer en séance de questions-réponses et
n'appuiera pas un processus de communication participative associant
les participants á l'identification des problémes et des solutions
potentielles.

Les groupes de discussion sont aussi un bon moyen de préparer
une rencontre-débat ou d'autres réunions plus formelles avec les
groupes participants.
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Soutenir et animer les discussions

Un enregistrement audio ou video des points de vue de certains parti-
cipants (ou d'un groupe de participants) peut aider a approfondir le
débat en donnant la chance a chacun de réagir aux propos des autres
ou d'étayer leurs propres opinions.

Méme si l'enregistrement video est plus populaire, l'enregistrement
audio est souvent plus simple a manipuler. Comme pour la radio,
l'enregistrement audio permet de réécouter une séance de discussion,
de partager des points de vue et des expériences et de fournir des ren-
seignements útiles aux discussions subséquentes.

L'utilisation de l'enregistrement audio ou video lors d'une séance
de discussion peut aussi permettre de diffuser le point de vue d'une
ressource spécialisée qui ne peut étre physiquement présente a une
rencontre (il peut s'agir autant d'un membre de la communauté déten-
teur de savoirs locaux que d'un expert scientifique).

La video peut aussi étre utilisée pour illustrer des pratiques appro-
priées ou néfastes reliées au probléme de développement qu'on veut
résoudre. Ces exemples peuvent étre utilisés pour stimuler la discussion
et mener a la prise de decisión ou a des actions concretes. On peut
aussi avoir recours a des photographies et des affiches.

Une boite a images (tableau a feuilles mobiles) peut étre utilisée
pour illustrer les aspects d'une situation problématique et les solutions
potentielles afín de déclencher une discussion avec un petit groupe. Le
succés de la boíte a images dépend de la facón de l'utiliser : il s'agit de
montrer chaqué image en demandant aux participants de les com-
menter et de réagir aux points de vue des autres.

D'ailleurs les images, affiches ou photographies peuvent souvent aider
des parücipants a exprimer leur point de vue, surtout lorsqu'ils n'ont
pas l'habitude de prendre la parole devant un groupe.

Le théátre peut aussi étre un moyen efficace d'illustrer les aspects
d'un probléme ou les réactions et les altitudes des gens : on stimulera
ainsi la reflexión et la discussion.

A cette étape, les groupes de discussion, les rencontres-débats (qu'on
devrait plutót appeler rencontres d'échange) et les séances de vision-
nement peuvent étre organisés pour approfondir l'analyse des causes
du probléme ou pour choisir une solution a implanter ou a mettre
a l'essai.
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L'utilisation de la radio rurale, en laissant le champ libre aux parti-
cipante pour exprimer leurs points de vue, peut également stimuler la
discussion lócale. Elle peut aussi aider a éclaircir les causes d'un pro-
bléme cerne pendant les discussions publiques gráce a l'apport de
personnes-ressources. Si l'émission est enregistrée sur cassette, il sera
possible de la réécouter subséquemment au cours des rencontres et
des discussions de groupe.

Élargir les séances de discussion de groupe

II peut étre tres utile de prolonger les discussions de groupe en distri-
buant aux participants une affiche, un cahier illustré ou des photo-
graphies qui peuvent étre réalisées par des membres de la communauté.
Ainsi, les participants pourront revoir une information portant sur les
points de vue qui ont été échangés. Les participants peuvent aussi se
servir de ees outils pour discuter des problémes avec les gens qui les
entourent.

Ces outils peuvent étre prepares séparément ou en suivi de discus-
sion par les participants eux-mémes. Dans ce cas, il est important de
s'assurer que les matériaux (papier, cartons, crayons, etc.) sont bien
disponibles pendant les discussions de groupe.

Une participation a une émission de radio lócale ou un article dans
la presse lócale peut aussi étre profítable á cette étape. Encoré la,
comme chaqué fois qu'on se sert des medias de masse, cette activité
doit étre incorporée á l'ensemble du travail de groupe et ne doit pas
étre utilisée simplement pour diffuser des informations de maniere
unidirectionnelle.

A la suite d'une séance de discussion, il est aussi possible de pré-
parer des visites organisées afín que les participants puissent constater
et comparer les initiatives entreprises par d'autres groupes.

Rejoindre d'autres groupes ou participants
au-delá des frontiéres de la communauté

Un enregistrement audio ou video, ou la diffusion á la radio rurale, des
discussions avec les participants est utile pour rejoindre d'autres groupes
qu'on espere faire entrer dans le processus de communication parti-
cipative. Ces enregistrements peuvent contribuer á sensibiliser les
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autorités ou les personnes-ressources que les participarais veulent sol-
liciter pour mettre en oeuvre une initiative de développement.

Ici, l'intervenant et les participants voudront peut-étre partager les
points de vue des menibres de la communauté avec les participants
qui vivent ailleurs afín de faciliter leur participation. II sera important
a ce moment de s'allier la coopération d'une personne-ressource sur
place dans les autres communautés, afin de faciliter l'expression des
points de vue et de nourrir la discussion.

La oú les circonstances le permettent, le théátre peut aussi remplir
cette fonction. Comme pour la radio, il est important de prévoir le
financement pour les éléments les plus importants (moyens de trans-
port, hébergement, repas, etc.). Les questions de coüt sont celles qui
posent le plus souvent probléme.

Lorsqu'on veut sensibiliser les autorités centrales sur les réalités de
la vie rurale, il est possible de penser a utiliser la televisión (mais la
plupart du temps, sauf dans le cas de la televisión communautaire, des
coüts importants y sont relies). Lorsque l'accés est assuré, Internet et
le courrier électronique sont particuliérement efficaces pour approcher
les ONG, les organismes internationaux et les programmes de coopéra-
tion bilatérale, pour solliciter du soutien a une initiative de dévelop-
pement, ou encoré pour planifier des actions communes avec d'autres
groupes.

Soutenir l'acquisition
et l'échange de connaissances

II est utile de préparer un cahier illustré ou un texte imprimé (qui
peut n'étre que d'une page) pour accompagner une affiche ou un
enregistrement audio, afin d'aider les participants á acquérir de
nouvelles connaissances et habiletés au cours du processus de com-
munication.

Par exemple, le texte peut proposer des indications pour alimenter
les discussions ou poser des questions pour tester la compréhension du
sujet traite; de cette facón, il sera possible de faire un meilleur usage
de 1'enregistrement. Le texte ou raffiche peut aussi résumer l'essentiel
de rinformation contenue dans l'enregistrement. Méme si le groupe
est en majeure partie analphabéte, il y aura normalement au moins
une personne qui pourra en lire le contenu aux autres. II est important
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de considérer le facteur «langue » dans l'utílisation de matériel imprimé
ou enregistré.

A la documentation démonstrative ou explicative, on peut ajouter les
enregistrements video, qui facilitent l'échange de connaissances entre
différents groupes de participants, par exemple ceux de différents vil-
lages, gráce á des exemples concrets et á des discussions sur l'applica-
tíon des connaissances ou des techniques en question.

La ou les conditions le permettent, une serie de radiodiffusions,
jumelées avec des animatíons au sein de clubs d'écoute, peut étre parti-
culiérement utile pour échanger des connaissances. Quant aux habiletés
pratíques, des démonstratíons sur place sont souvent le meilleur moyen
de favoriser leur acquisition.

La ou c'est possible, il peut s'avérer tres utile de rendre visite á des
groupes ou á des individus qui utilisent les nouvelles connaissances.
Les gens se souviennent souvent mieux de ce qu'ils ont vu de leurs
propres yeux. II est aussi conseillé que les participants préparent eux-
mémes les questions lors de la visite, ainsi qu'une restitution á leurs pairs.

Aider les participants á exprimer leurs idees
entre eux ou á un autre groupe spécifique

Quels sont les outils de communication les plus appropriés pour aider
les participants á exprimer leurs points de vue dans le processus de
communication? Avec quels outils se sentiront-ils le plus á l'aise, et
lesquels de ees outils sont les plus appropriés aux autres groupes qu'ils
tentent de rejoindre ? Quels sont les medias qui peuvent étre utilisés
facilement et de facón économique? Les réponses dépendent de
l'objectif que nous tentons d'atteindre.

Nous voudrons peut-étre rejoindre d'autres groupes de participants
pour leur faire connaitre les points de vue échangés au cours d'une
discussion de groupe ou encoré pour aider les participants á faire
connaitre leurs points de vue á un autre groupe spécifique - par
exemple, les autorités locales ou nationales - afín de les sensibiliser
aux conditions et aux besoins locaux.

Nous pouvons, pour ce faire, nous servir d'outils simples tels que
des enregistrements video ou audio, ou avoir recours aux medias de
masse si le budget peut couvrir les frais engagés. En plus de s'allier la
collaboration d'un producteur-réalisateur, les groupes participants
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peuvent dans certains cas recevoir une formation qui leur permettra de
produire leur propre émission.

Les jeux et autores exercices qui se pratiquent en petits groupes sont
également une excellente facón de « briser la glace » entre les gens et
de faciliter la discussion.

Évaluer et documentar les activités

II est aussi possible d'utiliser des photos ou des bandes audio et video
pour illustrer une situation telle qu'elle était au debut du processus
de communication, puis d'en enregistrer le progrés, pour pouvoir com-
parer avec l'étape fmale de l'initiative. Cette opération aidera á mieux
évaluer ce qui aura été accompli.

Les photos et enregistrements audio ou video des séances de discus-
sions, ou simplement la prise de notes par enregistrement audio peuvent
aussi servir de documents d'intervention. II est important de réfléchir
á ees questions des le debut et d'avoir un plan en tete afin de ne pas se
retrouver, á la fin du projet, avec d'interminables heures d'enregis-
trement ou des centaines de photos. II est préférable d'étiqueter ees
documents au fur et á mesure : il sera ainsi plus facile de monter un
álbum de photos, par exemple. Sur les étiquettes, on inserirá le titre de
l'activité et la date de réalisation.

Enfin, dans certains cas, la collaboration de la presse lócale, en plus
de faciliter la sensibilisation de l'opinion publique á l'initiative, per-
mettra de soutenir la documentation de l'intervention.

Encoré une fois, cette liste d'outils et de conseils d'utilisation n'est
en aucun cas exhaustive et n'a pour but que d'illustrer le choix des
outils de communication en fonction de leur usage. Un outil de commu-
nication sert une fonction precise qu'il vaut mieux avoir á l'esprit au
moment de la sélection.



EN GUISE
DE CONCLUSIÓN

.L
d'initiatives et de projets de développement dépendent de la parti-
cipation effective des populations. Toute intervention visant une
amélioration réelle et durable des conditions de vie des populations est
vouée a l'échec si les gens ne la prennent pas en charge. Mais de quelle
participation parle-t-on ? De quelle facón est-elle comprise et pratiquée ?
Les communautés locales sont-elles simplement consultées ou mobi-
lisées lors d'activités particuliéres, ou participent-elles vraiment a la
prise de decisión concernant la planification et la mise en ceuvre de ees
initiatives?

Ces questionnements nous aident a cerner le degré de participa-
tion véritable de la démarche. En méme temps, ils soulévent a leur
tour la question du degré de communication véritable entre, d'une
part, les chercheurs et les agents de développement et, d'autre part, les
populations locales.

En effet, la maniere avec laquelle le chercheur ou l'agent de
développement approche une communauté lócale, l'attitude avec
laquelle il interagit avec les groupes, la facón dont il recueille et partage
l'information, l'espace qu'il ouvre afín que les membres de la com-
munauté participent effectivement a la prise de decisión, tout cela
determine le degré de participation dans la recherche ou l'activité de
développement.

La communication participative pour le développement est au cceur
de ce défi de facilitation d'une participation véritable. Elle consiste á
amener les membres des communautés et leurs partenaires á collaborer

a recherche pour le développement, tout comme la réalisation
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aux initiatives de développement ou á la recherche parücipative pour
le développement.

II s'agit d'un outil, non d'une recette qu'on peut appliquer aveu-
glement. Dans chaqué contexte, il est important d'adapter la démarche
aux besoins des communautés et aux ressources dont on dispose.

De méme, la communication est indispensable, mais á elle seule ne
suffit pas : elle doit étre accompagnée des ressources humaines, finan-
ciéres et matérielles nécessaires au bon déroulement de l'initiatíve. De
la méme facón, ees ressources ne sont pas suffisantes s'il n'y a pas de
communication pour faciliter et encourager la participation commu-
nautaire, et pour accroitre le sentiment d'appropriation de rinitiative
de développement.

Ce guide n'est qu'un point de départ á la pratique de la communi-
cation participative pour le développement. II doit étre adapté á chaqué
contexte par les principaux intervenants engagés dans les activités de
recherche et de développement. La démarche présentée ici demande
á étre enrichie de l'expérience et des lecons apprises dans les com-
munautés pauvres qui, au moyen des processus de communication par-
ticipative, s'approprient les initiatives de développement. Nous espérons
que ce guide saura vous encourager dans cet efíbrt.
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ANNEXE

TENDANCES PRINCIPALES
DE LA COMMUNICATION

POUR LE DÉVELOPPEMENT

L 

> 

expérience des cinquante derniéres années a montré le role déter-
minant que peut jouer la communication dans le domaine du dévelop-
pement. Á l'intérieur de cette perspective de communication pour le
développement, deux grandes tendances se sont successivement
formées : une approche privilegian! les actions de grande envergure et
s'appuyant sur les medias de masse, et une approche de communica-
tion á la base, appelée aussi communication communautaire, qui privi-
legie les micro-réalisations et qui s'appuie surtout sur les medias légers
(video, affiches, diaporamas, etc.).

Ces tendances, qui coexistent encoré aujourd'hui á des degrés divers
dans le domaine de la communication pour le développement, sont liées
á l'évolution des modeles de développement et de communication qui
ont marqué les effbrts de développement jusqu'á aujourd'hui.

En fait, les premiers modeles de développement étaient definís
exclusivement selon leurs variables économiques. Comme le men-
tionne le rapport de la commission MacBride :

Les anciens modeles utilisaient la communication surtout pour la diffusion
de rinformation, pour faire comprendre á la population les « bénéfices » que
promet le développement et les «sacrifices» qu'il exige. L'imitation d'un
modele de développement, fondé sur l'hypothése que la richesse, une fois
née, s'infiltrera automatiquement dans toutes les couches de la société,
comprenait la propagation de pratiques de communication de haut en
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bas... Les effets ont été tres éloignés de ce qu'on escomptait (MacBride,
1980, p. 6).

Ainsi, la tendance á la communication de masse a d'abord marqué
les deux premieres décennies de l'utilisation des medias dans le
développement. Elle correspondait á l'idée qu'il suffisait de diffuser les
connaissances et les technologies du Nord pour qu'elles soient adoptées
et entrainent, par conséquent, le développement du Sud. Cette
premiére visión du développement correspond au paradigme de la
« modernisation ».

Ces premieres expériences, axées principalement sur les medias de
masse, s'appuyaient á la fois sur un modele de communication fondé
sur la persuasión et la transmission d'information et sur un modele de
développement fondé sur l'augmentation de l'activité économique et
le changement de valeurs et d'attitudes.

Le paradigme d'intervention de ees deux décennies, qu'on retrouve
dans deux publications ayant eu une influence décisive sur les orien-
tations prises á ce moment, soit The Passing of Traditional Society de
Daniel Lerner (1958) et Mass Media and National Development de
Wilbur Schramm (1964), consiste en un modele de communication
tres simple pouvant étre décrit en termes de stimulus-réponse, s'ap-
puyant á la fois sur une logique de la persuasión et sur un modele de
développement qui lie ce dernier á l'accroissement de la productivité.

Le modele de diffusion des innovations constitue un des modeles
issus de ce paradigme et a exercé une influence marquée dans les pra-
tiques de communication éducative pour le développement. Ce modele,
émanant des pratiques d'extension agricole exportées dans les pays en
développement, et dans lequel l'information était transmise aux agricul-
teurs par une personne-ressource, fut formulé en théorie par Everett
Rogers en 1962. Cette théorie prenait en compte trois éléments princi-
paux : le public cible de l'innovation, l'innovation méme á transmettre
et les sources et canaux de communication.

Ce modele a été critiqué par plusieurs pour son réductionnisme.
II ne prenait pas en compte les types de public cible, par exemple des
fermiers prosperes, possédant des Ierres, ouverts aux techniques nou-
velles et, á l'opposé, des illettrés, pauvres et exploités. II faisait également
abstraction de l'influence des structures économiques et poli tiques sur
le pouvoir d'adoption des innovations. Les mémes reproches de cécité
par rapport aux fácteurs sociaux, politiques et économiques s'appliquent
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á l'égard de l'innovation faisant l'objet d'un processus de diffusion.
Enfin, les canaux et les sources de cornrnunicatíon étaient généralement
employés dans une communication verticale allant du haut vers le bas.
On ne parlait jamáis de communication horizontale entre les groupes
et les communautés touchés par le probléme auquel voulait repondré
l'innovation, ni de communication verticale du bas vers le haut, per-
mettant de porter les problémes des gens au niveau des décideurs et
des experts.

Par la suite, le modele méme de développement ainsi que les modeles
de communication ont considérablement évolué. Dans la foulée des
expériences en matiére d'utilisation des medias á des fins éducatives
ou informatives, dans le processus de développement, de nouvelles
orientations et de nouvelles pratiques se sont développées. En méme
temps, plusieurs critiques se sont élevées á propos des premiers modeles
de développement et de la visión fonctionnaliste des modeles de
communication pour le développement.

Un nouveau modele, mettant l'accent sur le caractére endogéne du
développement, a permis de definir ce dernier comme un processus
global dont les sociétés sont responsables. Dans cette nouvelle perspec-
tive, le développement n'est pas quelque chose qui peut provenir de
l'extérieur. II est un processus participatif de changement social dans
une société donnée (Rogers, 1976, p. 133). Ce modele a permis égale-
ment d'étendre le concept de développement á des notions non
matérielles telles que l'égalité sociale, la liberté, la distribution des
revenus, la participation populaire au développement.

Les conceptions qu'on se faisait du role de la communication dans
le développement ont done radicalement changé. Dans le premier
modele de développement, le paradigme communicationnel consis-
tait á transmettre la technologie nécessaire á l'accroissement de la
productivité. Dans le second modele, il consiste á animer le potentiel
de changement d'une communauté. La notion de participation des
populations au processus de développement devient done le concept
cié.

La conséquence premiére de ees changements de perspective a été,
au niveau des pratiques, d'inciter les gens á dépasser une visión
relativement simple de transmission á sens unique de l'information
technique afin de promouvoir des systémes bi ou multidirectionnels
bases sur la participation des populations.

133
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En méme temps que se produisait ce changement dans les modeles
de développement et de communication, sont apparus deux para-
digmes de développement qui sont venus orienter les interventions de
communication.

D'une part, plusieurs mirent en question le modele de moderni-
sation en constatant que la communication ne conduisait pas au
développement et qu'en fait les pays du Sud semblaient connaitre
davantage de pauvreté, de bas salaires et de mauvaises conditions de vie.
Cette critique, répandue surtout en Amérique latine, établit un lien
entre cette situation et une situation de dépendance économique face
au Nord industrialisé : puisque le développement des pays du Nord
implique le sous-développement des pays du Tiers-Monde, le « centre »
s'enrichit aux dépens de la « périphérie ».

Le terme de paradigme de « dépendance » resume cette conception.
Selon ce paradigme, les obstacles au développement proviennent
d'abord et avant tout de sources externes et non internes, c'est-á-dire
du systéme économique international. En conséquence, les medias ne
peuvent agir comme agents de changement puisqu'ils transmettent les
messages occidentaux et l'idéologie capitaliste et conservatrice. Ce
paradigme, encoré actif aujourd'hui, a été également critiqué parce
qu'il a accentué les contradictions d'ordre international et qu'il n'a
pas assez mis en évidence les contradictions d'ordre local et national.
Les discussions et les recommandations qui ont débouché sur le
« Nouvel Ordre de l'information » se rattachent a ce paradigme.

Son pendant au niveau national a porté sur la relation entre commu-
nication et politisation. Un des modeles issus de ce paradigme et qui
a exercé, et exerce toujours, une influence determinante dans les
pratiques de communication pour le développement est le modele de
conscientisation mis au point par Paolo Freiré. Ce dernier et plusieurs
autres communicateurs a sa suite ont défini la communication comme
un processus inseparable des processus sociaux et politiques indis-
pensables au développement.

Freiré s'est inscrit en faux contre la mentalité de transmission de
1'information. II a insiste sur le fait que le seul transferí de connais-
sances d'une source d'autorité a un récepteur passif n'aide en ríen a
promouvoir la croissance de ce dernier comme personne humaine,
ayant une conscience autonome et critique capable d'influencer et de
changer la société. Selon lui, pour qu'elle soit efficace, la commu-
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nication pour le développement doit étre liée á des processus de «techni-
cité » ou d'acquisition de connaissances et d'habiletés techniques, mais
aussi á des processus de conscientisation, de politisation et d'organi-
satíon.

Dans son modele, qu'il présente dans La Pédagogie des opprímés
(Freiré, 1973), la communication pour le développement peut étre
considérée comme un outil de prise en main qu'utilisera la population.
Cet outil servirá successivement aux fins suivantes : prendre conscience
des diverses facettes des problémes réels de développement de leur
región, s'organiser pour réagir collectivement et efficacement devant
ees problémes, mettre en lumiére les conflits qui animent les divers
groupes d'intérét, se politiser, c'est-á-dire apprendre á proposer d'autres
solutions á des situations problématiques et á trouver des facons de
régler divers problémes, se «techniciser», c'est-á-dire se donner les
outils nécessaires á l'application concrete des solutions issues de la
communauté.

Ce modele et ses applications ont également fait l'objet de critiques.
On a avancé, entre autres, que la politisation par les medias commu-
nautaires peut constituer une approche adéquate dans les pays qui
tolérent le recours á l'action politique, mais que, dans la plupart des pays
en développement, cette action politique méne au renversement d'une
élite possédante et gouvernante sans donner au peuple les moyens de
changer la situation, et que les afírontements qui s'ensuivent se soldent
généralement par la répression et le recul des droits démocratiques
(voir en particulier sur ce point Berrigan, 1981, p. 41).

Ainsi, á l'opposé d'une approche de politisation directe, plusieurs
favorisent davantage une approche fondee sur la formation, ou l'objectif
n'est pas de conduire á une confrontation, mais de donner des outils
d'organisation.

Le « paradigme d'un autre développement» constitue un troisiéme
paradigme qui oriente la création de modeles et d'interventions en
communication pour le développement. Ce paradigme porte non seule-
ment sur le développement matériel, mais aussi sur le développement
des valeurs et des cultures. Sur le plan des interventions en communica-
tion pour le développement, il privilegie les petits medias fonctionnant
dans des réseaux et les approches de communication á la base. Ces
derniéres considérent que la participation populaire renforce les
perspectives d'adoption d'activités appropriées pour une communauté.
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La méthodologie des medias communautaires est un des modeles se
rattachant a ce paradigme.

La oú la programmation soigneusement élaborée a échoué, peut-on
lire dans une étude de l'Unesco, cette approche consistant a aider les
gens a formuler leurs problémes ou a prendre conscience de nouvelles
possibilités, au lieu de leur imposer un plan concu de l'extérieur,
permet d'intervenir davantage dans l'espace réel de l'individu et du
groupe (Berrigan, 1981, p. 13).

Ce concept d'interactivité, dont les medias légers deviennent l'ins-
trument opératíonnel, permet une acquisition endogéne de connais-
sances et de compétences, dans la recherche de solutions et le processus
de communication. On parle alors du recours á une méthodologie
des medias communautaires, dont les principaux éléments sont:

• l'identification des besoins au moyen de contacts directs avec les
groupes;

• la concrétisation, c'est-á-dire l'examen du probléme cerne par
les groupes á la lumiére des possibilités locales;

• la sélection des problémes prioritaires par les groupes;
• l'élaboration d'une méthodologie durable pour la recherche de

solutions;
• l'identification de l'apport d'information nécessaire et l'accés á

cette information;
• l'action, c'est-á-dire l'exécution par les groupes des projets qu'ils

ont concus;
• l'ouverture vers l'extérieur pour faire connaitre les points de vue

des groupes á d'autres groupes ou aux autorités;
• la liaison avec le systéme de communication pour faire connaitre

leur action (Berrigan, 1981).
D'autres modeles combinent des conceptions différentes. II en est

ainsi, par exemple, des pratiques de soutien de la communication á des
projets de développement, qui combinent 1'approche communautaire
et le recours aux petits medias avec des pratiques pouvant étre reliées
au modele de diffusion des innovations. Cette approche privilegie la
planification des activités de communication comme soutien á un projet
de développement et vise á produire une compréhension commune ou
un consensus parmi tous les participants á une initiative de dévelop-
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pement. Elle favorise les échanges de points de vue des acteurs engagés
dans le projet de développement, prend en compte les perceptions de
la population dans la planification de ce projet et la mobilise dans les
activités de développement prévues. La méthodologie utilisée est
empruntée á la technologie éducative et se caractérise par l'intégration
de mécanismes d'analyse de besoins et d'évaluation dans le processus
de communication.

D'autres pratíques relévent á la fois de l'approche communautaire
et du modele de conscientisation populaire. II en est ainsi de la com-
munication alternative pour le développement démocratique, qui
encourage la population á acceder au processus de communication
dans le but de promouvoir la justice sociale et la démocratie. Dans
certains cas, cet accés plus large se traduira par la participation des
plus démunis au processus de communication (accés aux petits medias
au niveau local) et dans d'autres, par des actions de valorisation de
l'expression culturelle et la recherche de modes d'appropriation du
controle des medias de masse.

Enfin, on a vu récemment, notamment dans le cas de la lutte contre
le sida, des approches issues du marketing social, recourant á la fois á
des techniques de recherche adaptées aux petits groupes et aux collec-
tivités et á l'utilisation á grande échelle des medias. On exploite égale-
ment les technologies de l'information et de la communication pour
soutenir les actions entreprises, renforcer la circulation de l'infor-
mation, complémenter la radio ou la televisión communautaire. A ees
approches, il faut également ajouter toutes les pratiques touchant
l'éducation de base, l'éducation non formelle, l'éducation á distance,
les activités d'alphabétisation et de post-alphabétisation qui ont leurs
propres méthodologies et approches de la communication commu-
nautaire et médiatique.

Bref, le champ de la communication pour le développement est
vaste et les visions, múltiples. Les paradigmes ayant marqué son évolutíon
sont encoré actifs á des degrés divers et les modeles qui s'y rattachent
sont aussi differents que les idéologies ou les orientations qui les ins-
pirent.

Cependant, malgré la diversité des approches et des orientations,
il existe un consensus aujourd'hui sur la nécessité d'inciter les
populations á participer á leur développement et sur le role essentiel
de la communication pour promouvoir le développement. Comme le
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dit si bien le slogan popularisé par la FAO : «II n'y a pas de développe-
ment sans communication » (Balit, 1988).

Tout ce cheminement nous a appris beaucoup sur l'apport de la
communication pour le développement. La principale lecon de ees
expériences a probablement été de souligner la nécessité de dépasser
les pratiques de communication fondees sur le seul modele de trans-
mission d'information et isolées des processus communautaires, et de
faire participer les populations á leur développement.

L'expérience a montré que le point de départ de la communication
pour le développement ne reside pas dans la diffusion d'une inno-
vation, ou d'une nouvelle idee pleine de promesses, mais dans
l'expression des besoins de la population. II s'ensuit que les modeles
de communication fondés exclusivement sur des modeles de trans-
mission d'information éloignés des processus communautaires sont
clairement voués á l'échec.

La participation, en mettant l'accent sur les besoins et les facons de
voir des individus et des groupes, devient le concept cié de la commu-
nication pour le développement. Le recours á une méthodologie systé-
mique, la mise en place de processus horizontaux dans lesquels les
gens sont associés directement au processus de communication et sont
ainsi amenes á formuler eux-mémes leurs problémes et á prendre
conscience de nouvelles possibilités, ainsi que la prise en considération
dans le processus de communication de leurs connaissances et de leurs
facons de voir constituent les éléments dominants de sa méthodologie.
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